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Une jeune fille regarde son smartphone, assise sur un banc devant des immeubles résidentiels partiellement détruits à la suite du bombardement 
de la ville d’Irpin, près de la capitale ukrainienne, Kyiv, le 16 juin 2022, alors que la guerre russo-ukrainienne entre dans son 113e jour.
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La 33e édition de la Semaine de la presse et des médias dans l’École® intervenait un 

mois après l’entrée des troupes russes sur le sol ukrainien. Le thème « S’informer 

pour comprendre le monde » apparaissait alors évident.

S’informer pour comprendre les enjeux de cette guerre comme nous venions de le 

faire pour saisir ceux d’une pandémie à peine digérée. S’informer pour être capable 

d’analyser, trier, discerner, sans se laisser engloutir par les flux d’une guerre hybride, 

militaire, mais aussi informationnelle et numérique.

S’informer pour ne pas tomber dans les pièges de la propagande quand celle-ci 

semble remplir la vie de l’humanité, pour paraphraser l’historien Marc Bloch quand, 

en 1921, paraissaient ses Réflexions d’un historien sur les fausses nouvelles de la guerre.

S’informer pour savoir contrer la désinformation usant des réseaux sociaux et qui, 

d’un bout à l’autre de la planète, trouve des relais à tous les niveaux des sphères 

complotistes en ligne jusqu’aux plateaux de télévision. S’informer, enfin, pour être 

à même de s’engager dans une réflexion citoyenne et d’agir en conscience face aux 

conséquences de cette guerre sur nos propres existences.

Cette année, en proposant le thème « L’info sur tous les fronts », nous avons choisi 

d’aller encore plus loin dans la compréhension de la fabrique de l’information.

Ce dossier pédagogique explore ainsi les techniques de l’OSINT (Open Source 

Intelligence) et leur utilité pour couvrir la guerre en Ukraine. Il décortique le travail 

des médias et des journalistes sur le terrain. Nous consacrons une partie entière 

au thème de la désinformation, ainsi qu’un dossier complet sur une autre bataille : 

celle à laquelle se livrent les plateformes pour prospérer sur la captation de notre 

attention.

Enfin, nous nous sommes penchés sur les pressions que peuvent subir les jour-

nalistes dans l’exercice de leur métier en abordant les problématiques liées à la 

concentration des médias ou encore les menaces concrètes qui peuvent exister 

pour empêcher la diffusion d’informations.

« L’info sur tous les fronts » sonne, là encore, comme une évidence dans un monde 

qui n’a jamais été autant connecté. Ce thème ne peut nous faire oublier la valeur 

de l’information, comme celle du travail de ceux qui la font et de ceux qui ont pour 

mission de nous en transmettre les connaissances.

Cette 34e édition intervient durant le 40e anniversaire du CLEMI. Quarante années 

d’une mobilisation exemplaire des acteurs de l’enseignement et des médias pour 

former des citoyens libres et éclairés. Jamais cette mission d’utilité publique n’a 

paru aussi fondamentale.

Serge Barbet	

Directeur délégué 

Éditorial
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Avec 21 297 établissements scolaires inscrits à l’édition 2022 de la Semaine de la 
presse et des médias dans l’École® (SPME), la participation est en hausse pour la 
8e année consécutive. Les écoles primaires se sont très fortement mobilisées, avec 
8 550 inscriptions, ce qui constitue un taux de participation record dans l’histoire 
de la Semaine de la presse et des médias dans l’École et ouvre des perspectives 
positives pour le renforcement de l’Éducation aux médias et à l’information dans le 
1er degré. Pour la 4e année consécutive, les 5 000 établissements labellisés « Géné-
ration 2024 » ont participé au dispositif SPME ainsi que 688 établissements des 
Cités éducatives.

La Semaine de la presse et des médias dans l’École témoigne de l’intensité de la 
mobilisation de l’ensemble des acteurs : professeurs des écoles, professeurs docu-
mentalistes, enseignants de toutes les disciplines et de tous les degrés. Cette action 
éducative phare n’existerait pas sans eux. Pour les accompagner dans la mise en 
œuvre de leurs projets pédagogiques, le CLEMI et ses réseaux académiques peuvent 
compter sur l’intervention en nombre des partenaires médias, des associations et 
de toutes les volontés citoyennes.

Depuis 3 ans, la Semaine de la presse évolue en proposant de nombreuses actions 
éducatives dans des formats inédits, en ligne et en présentiel, avec une mobilisation 
sans précédent des acteurs de l’éducation, des médias et du numérique.

Nouveau thème : 
« L’info sur tous les fronts »

Pour les deux prochaines éditions, le thème de la SPME est « L’info sur tous les 
fronts ». Comprendre comment se fabrique l’information dans le contexte géopo-
litique actuel s’avère en effet crucial pour que les élèves soient capables d’exercer 
leur esprit critique dans les flux informationnels auxquels ils sont soumis. Tel est 
un des enjeux majeurs de l’Éducation aux médias et à l’information : accompagner 
les élèves dans leur devenir de citoyen éclairé. 

Le thème « L’info sur tous les fronts » permet d’aborder les particularités du jour-
nalisme de guerre aujourd’hui. Il s’agit aussi de proposer des pistes pour affronter 
la désinformation et pour mesurer la bataille à laquelle se livrent les plateformes 
pour capter notre attention. Ce thème est également l’occasion d’aborder les dif-
ficultés que peuvent rencontrer les journalistes dans un contexte de concentration 
des médias d’information.

La SPME en chiffres
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Participer à la Semaine de la presse 
et des médias dans l’École

Participer à la Semaine de la presse et des médias dans 
l’École permet de recevoir un panel de publications 
papier, mais aussi d’accéder à de nombreuses offres 
numériques proposées par les partenaires de cette opé-
ration. Quelles activités ces ressources permettent-elles 
de mener avec les élèves ?

ACTIVITÉS PÉDAGOGIQUES EN CLASSE

À l’école maternelle
Dès le cycle 1, un travail sur l’image de presse permet 
de catégoriser différents types d’images, de s’expri-
mer à partir d’une photographie d’actualité ou encore 
d’apprendre à légender.

On peut également découvrir le reportage audio  : 
apprendre à distinguer différents éléments sonores, 
reconnaître différents types de contenus et s’exercer 
à l’oral, faire raconter aux enfants un événement qu’ils 
ont vécu.

À l’école primaire
Avec la mise en place d’un kiosque présentant les jour-
naux et magazines reçus, on peut organiser des séances 
de lecture et de tri d’articles de presse à partir du feuil-
letage ou de l’analyse de la une, dégager la notion de 
message essentiel (5W) à partir de la lecture d’un article, 
analyser une publicité. Des activités de production 
peuvent aussi être mises en œuvre pour aboutir, par 
exemple, à la réalisation d’une une de presse, jusqu’à 
la participation à un concours de unes, ou encore à la 
réalisation d’un reportage avec texte et photos. L’étude 
de supports de presse peut aussi servir de point de 
départ à des séances sur la thématique de la liberté 
d’expression, en évoquant ses grands principes et ses 
limites. Sans oublier la possibilité d’analyser les affiches 
de l’événement (photo et dessin de presse), un travail 
d’éducation à l’image simple à mettre en œuvre.

Au collège
Pendant la Semaine de la presse et des médias dans 
l’École, l’Agence France-Presse (AFP) offre à tous les 
inscrits la possibilité de découvrir l’ensemble de sa pro-
duction, des contenus multimédias en plusieurs langues 
(dépêches, photographies, vidéos, vidéographies et 
infographies). Les enseignants peuvent effectuer des 
recherches, télécharger et imprimer les documents. 
On peut ainsi étudier le circuit de l’information, de la 
dépêche à l’article, et la construction de l’information, 
notamment dans une dimension interculturelle.

L’ensemble des publications fournies, papier ou en ligne, 
constitue également un corpus idéal pour aborder les 
notions de hiérarchie de l’information et de ligne édito-
riale, d’évaluation de l’information et de désinformation.

Au lycée
Il s’agit d’approfondir les notions déjà étudiées, et d’in-
troduire des questions plus complexes, comme la déon-
tologie journalistique, l’économie de l’information, les 
algorithmes de recommandation ou encore les données 
ouvertes.

RENCONTRER UN PROFESSIONNEL  
DE L’INFORMATION

En lien avec les équipes du CLEMI en académies et au 
national, et avec les médias partenaires, des rencontres 
en ligne ou en présentiel 1 sont organisées tout au long 
de la semaine – qui se prolonge bien souvent. On peut 
y questionner les notions de liberté d’expression et de 
liberté de la presse, mais aussi découvrir les métiers de 
l’information et plus largement le fonctionnement de la 
sphère médiatique.

Pour connaître les nombreuses initiatives académiques, 
contactez vos coordonnatrices et coordonnateurs du 
CLEMI.

ENCOURAGER L’EXPRESSION MÉDIATIQUE 
DES ÉLÈVES

Dans tous les cycles, cette opération est un excellent 
moyen d’encourager l’expression médiatique des élèves : 
favoriser des pédagogies actives en mettant en place 
des ateliers de production sur différents supports 
(webradio, web TV, médias sociaux, papier). On peut 
aussi participer à cette occasion à des concours organi-
sés par le CLEMI comme Médiatiks, le concours natio-
nal des médias scolaires, ou Zéro Cliché pour l’égalité 
filles-garçons, qui invite écoliers, collégiens et lycéens à 
déconstruire les stéréotypes sexistes dans les médias, le 
sport, la mode, l’école et la famille.

Elsie Russier,  
responsable du pôle Labo formation du CLEMI

1.  Guide pratique : interventions de professionnels des médias en 
milieu scolaire [en ligne].

L’Éducation aux médias et à l’information (EMI), pour l’ensemble des enseignants et en particulier pour 
les professeurs documentalistes, fait l’objet de séances et projets tout au long de l’année scolaire. Mais 
à l’occasion de la Semaine de la presse et des médias dans l’École®, notamment grâce aux publications 
offertes par les nombreux partenaires du CLEMI, il est possible de mettre en valeur cette thématique 
et de fédérer la communauté éducative autour d’activités ponctuelles.

https://www.clemi.fr/fileadmin/user_upload/Guide_pratique_interventions_professionnels_des_medias_en_milieu_scolaire.pdf
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Travailler l’analyse d’image 
à partir de l’affiche de la SPME

CONTEXTUALISER

Après avoir repéré le crédit photo (photo de Sergei Chu-
zavkov, AFP), on étudie la légende. Les élèves reformulent 
les informations : où cette photo a-t-elle été prise ? À 
Irpin, en Ukraine. Quand ? Le 16 juin 2022. Quoi ? Des 
bombardements ont détruit des immeubles. Pourquoi ? 
Même si les élèves ont connaissance de la guerre en 
Ukraine, l’enseignant explique précisément les circons-
tances de déclenchement du conflit : il peut utiliser, pour 
le cycle 3, Salut l’info du 25/02/2022 (de 0’55 à 3’09) ; avec 
des plus grands, il peut s’appuyer sur la vidéo de la série 
Géopoliticus du 09/03/2022. On clôt cette recherche 
des 5W en interrogeant les élèves sur le « qui ? » : une 
jeune fille utilisant son téléphone. Les élèves émettent 
des hypothèses : est-ce une adolescente qui habite dans 
ces immeubles ? Une habitante d’Irpin qui a l’habitude 
de s’asseoir sur ce banc ?

ANALYSER

On décrit ensuite l’image avec le vocabulaire adéquat. Sur 
une photocopie, on fait tracer les lignes de construction 
de la photo. Les lignes verticales et obliques répondent 
aux lignes du bâtiment, des fils électriques et des jeux 
d’enfants ; les diagonales placent la jeune fille dans un 
triangle préservé de la guerre ; les lignes de fuite font 
converger le regard sur cette seule figure humaine. On 
poursuit avec une étude des plans (une scène banale au 
premier plan / des immeubles calcinés à l’arrière-plan) et 
des couleurs (le jardin verdoyant mais laissé à l’abandon / 
les immeubles noirs). La photo met ainsi en exergue le 
contraste entre la paix et la guerre, la vie quotidienne 
et le caractère hors norme du conflit. Enfin on mène un 
travail sur le cadrage : on fait découper aux élèves plu-
sieurs caches qu’ils placent sur la photo et qui changent 
son sens. On peut ainsi obtenir une photo anodine, cen-
trée sur la jeune fille, ou une photo d’immeubles brûlés. 
L’objectif est de montrer que le cadrage peut donner lieu 
à différentes interprétations. La force de cette photo est 
bien dans le plan général choisi par le photographe.

Comment les élèves perçoivent-ils cette photo ? Ils 
peuvent souligner qu’au 113e jour de guerre cette photo 
montre que la vie continue malgré les bombardements. 
Une recherche inversée de l’image (l’enseignant peut en 
faire la démonstration au vidéoprojecteur) confirme cette 
interprétation : cette photo a été utilisée le 24/09/2022 
dans un article de 20 Minutes titré « Guerre en Ukraine 
en images : Après six mois de conflits, la vie quotidienne 
des Ukrainiens » avec le chapeau « Contraste. Malgré 
le contexte de guerre anxiogène, les civils tentent de  

garder un semblant de vie normale ». On demandera 
aussi aux élèves de faire des hypothèses sur les différents 
éléments de la photo : les jeux d’enfants, la verdure et le 
ciel printanier peuvent être interprétés comme figurant 
la vie par rapport aux immeubles calcinés symbolisant la 
mort. Toutes les interprétations sont recevables si elles 
sont justifiées par des éléments d’analyse précis.

PRODUIRE

On peut demander aux élèves de prendre des photos et 
de les recadrer afin d’obtenir des messages différents. 
On peut aussi proposer aux élèves une des consignes 
d’écriture suivantes : 
1. � Cette jeune fille envoie un message à un(e) ami(e) qui 

vit en France. Elle décrit le lieu où elle est, exprime ses 
sentiments et ses espoirs. Écrivez ce message.

2. � Cette jeune fille fait une publication sur Twitter. En 
280 caractères (ou plus si elle publie un thread), elle 
informe sur ce qu’elle vit et exprime son point de vue 
sur la situation. 

Si le premier exercice est centré sur une communication 
entre pairs et sur l’expression personnelle, le second 
permet de travailler l’écriture visant une large audience 
et peut être plus argumentatif. Il s’agit ainsi de favoriser 
l’expression des élèves et de leur permettre d’appréhen-
der ce contexte particulier dans lequel l’info est sur tous 
les fronts.

Maud Moussy, 
professeure de lettres et formatrice CLEMI

Analyser une photo de presse constitue une entrée simple et efficace pour aborder l’Éducation aux 
médias et à l’information : il s’agit de poser les bases de la lecture d’image de presse et d’aborder un 
événement majeur de l’actualité récente.

Une jeune fille regarde son smartphone, assise sur un banc devant des 
immeubles résidentiels partiellement détruits à la suite du bombar-
dement de la ville d’Irpin, près de la capitale ukrainienne, Kyiv, le 16 juin 
2022, alors que la guerre russo-ukrainienne entre dans son 113e jour. © 
Sergei Chuzavkov / AFP 

https://www.francetvinfo.fr/replay-radio/salut-l-info/la-guerre-en-ukraine-c-est-quoi-un-bebe-eprouvette-et-faire-du-monocycle_4980825.html
https://www.lumni.fr/video/russie-ukraine-aux-origines-de-la-guerre
https://www.lumni.fr/video/russie-ukraine-aux-origines-de-la-guerre
https://www.20minutes.fr/diaporama/diaporama-15373-photo-1158611-guerre-ukraine-images-apres-six-mois-conflits-vie-quotidienne-ukrainiens
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Projet soutenu par l’Union européenne, DE FACTO réunit des chercheurs, des acteurs de l’Éducation 
aux médias et à l’information et des journalistes pour lutter contre la désinformation à l’échelle 
européenne dans une approche prospective et pluridisciplinaire. Objectif : mieux comprendre les 
mécanismes de ce phénomène, en identifier les circuits et fournir des clés au grand public pour mieux 
s’informer.

Porter la lutte contre la désinformation  
à l’échelle européenne 

UN PROJET MULTIDISCIPLINAIRE

Porté par le médialab de Sciences Po avec l’AFP, le CLEMI 
et Xwiki SAS, le projet DE FACTO réunit des experts de 
différents métiers pour lutter contre la désinformation. 
La plateforme DE FACTO (www.defacto-observatoire.fr) 
propose quotidiennement des articles fact-checkés 
par les médias français partenaires du projet (20 
Minutes, Libération, Les Surligneurs et Franceinfo) sous 
la direction éditoriale de l’AFP. La rubrique « À la Une » 
met en avant chaque semaine une nouvelle information 
débunkée. La rubrique « Explorer » propose des outils 
pour apprendre à évaluer une information  : fiches 
pédagogiques du CLEMI, tutoriels vidéo « AFP Factuel » 
mais aussi des plug-in comme « inVID-Weverify » qui 
compte aujourd’hui plus de 56 000 utilisateurs dans le 
monde. Enfin, la rubrique « Comprendre » rassemble 
des publications de chercheurs partenaires réalisées 
sous l’égide du médialab de Sciences Po dirigé par 
Dominique Cardon. Ces travaux de recherche analysent 
les mécanismes qui sous-tendent la propagation de 
la désinformation et étudient, plus généralement, 
l’écosystème des médias numériques. Outre le projet 
DE FACTO en France, huit autres hubs régionaux ou 
interrégionaux développent des activités similaires sur 
l’ensemble du continent européen.

UNE CONSULTATION NATIONALE POUR PER-
METTRE À CHACUN DE MIEUX S’INFORMER

Dans le cadre de ce programme, le CLEMI a réalisé entre 
juin et octobre 2022 une consultation nationale via 
Make.org sur le thème « Comment permettre à chacun 
de mieux s’informer ? », en partenariat avec Franceinfo, 
20 Minutes, France Bleu et les neuf titres du groupe 
EBRA. Cette consultation a mobilisé quelques 113 227 
contributeurs, pour 2 023 propositions et 526 858 votes. 
Quinze idées prioritaires ont été plébiscitées par les 
citoyens. Les résultats de cette consultation ont été 
présentés au festival Médias en Seine, le 22 novembre 
2022, et ont fait l’objet d’un débat en présence de 
professionnels des médias, de chercheurs et de citoyens.

Ces propositions serviront de recommandations pour 
l’élaboration de politiques publiques afin de garantir 
à chacun l’accès à une information diversifiée et de 
qualité.

PARTAGER LES MEILLEURES PRATIQUES  
À L’ÉCHELLE EUROPÉENNE

Le réseau européen EDMO (European Digital Media 
Observatory) permet aux journalistes, éducateurs et 
chercheurs de se rencontrer régulièrement pour faire un 
état des lieux du désordre informationnel et échanger sur 
les meilleures pratiques de lutte contre la désinformation. 
L’occasion pour chacun de découvrir les derniers outils 
technologiques de vérification de l’information et 
de s’inspirer des meilleurs formats pédagogiques en 
Éducation aux médias et à l’information.

Pour en savoir plus :
www.defacto-observatoire.fr
www.edmo.eu/edmo-hub

Laure Delmoly,  
cheffe de projets internationaux au CLEMI

LES 15 IDÉES PRIORITAIRES POUR « PERMETTRE  
À CHACUN DE MIEUX S’INFORMER »
  �Encourager une approche critique de l’information
  �Renforcer l’Éducation aux médias et à l’information 

à l’école
  �Former à la détection des fake news et à la 

vérification de l’information
  �Assurer l’indépendance éditoriale des médias
  �Proposer une information plus diversifiée
  �Réguler plus efficacement les réseaux sociaux
  �Renforcer les pratiques de vérification de 

l’information
  �Sanctionner la diffusion de fake news
  �Sourcer et référencer autant que possible les 

informations publiées
  �Ne pas céder à la culture du buzz et du sensationnel
  �Lutter contre la concentration des médias
  �Exiger davantage d’expertise dans le traitement de 

l’information
  �Accroître la transparence sur le financement et les 

intérêts des médias
  �Améliorer la protection des journalistes et des 

lanceurs d’alerte
  �Mieux encadrer les publicités

Source : résultats de la consultation nationale « Comment 
permettre à chacun de mieux s’informer ? », novembre 2022.

http://www.defacto-observatoire.fr/
http://www.defacto-observatoire.fr
http://www.defacto-observatoire.fr
http://www.edmo.eu/edmo-hub
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DOSSIER Le journalisme de guerre  
aujourd’hui

Lors de conflits armés, les professionnels de 
l’information sont d’une part les reporters de 
guerre qui témoignent au péril de leur vie sur 
le terrain des opérations des faits qu’ils ont pu 
constater ou qui leur ont été relatés, et d’autre 
part, les rédacteurs et les journalistes en plateau 
qui tentent de mettre en perspective les éléments 
d’information qui proviennent de différentes 
sources plus ou moins fiables, indépendantes et 
objectives. Tous sont confrontés aux difficultés 
du journalisme de guerre : parvenir à informer, 
dans un temps très court et au plus près des 
événements, parfois en contexte de violence 
et à hauts risques vitaux, sur des faits réels, 
attestés et vérifiés. Des informations circulant 
dans un système de communication mondialisé 
peuvent générer d’importantes conséquences 
géopolitiques et stratégiques, où des vies 
humaines sont menacées. Les contraintes 
de ce journalisme de guerre ne sont pas 
seulement d’ordre technique, elles engagent une 
responsabilité et peuvent également relever de 
postures éthiques. Identifier les différents métiers 
du journalisme de guerre et les méthodes de 
travail permet de mieux comprendre les enjeux de 
l’information en temps de guerre.1
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Le 17 juillet 2014, l’avion du vol MH17 opéré par 
la Malaysia Airlines, reliant Amsterdam à Kuala 
Lumpur, se désintègre en vol au-dessus du Don-
bass, cette région de l’Ukraine revendiquée par 
la Russie. Il n’y a aucun survivant parmi les 298 
personnes à bord ; les deux pays se renvoient 
alors la responsabilité de l’événement.

À peine trois jours auparavant, grâce à une 
campagne de financement participatif, le 
blogueur britannique Eliot Higgins avait lancé 
son nouveau site web, Bellingcat, destiné aux 
internautes adeptes, comme lui, d’enquêtes 
journalistiques en ligne. Cet autodidacte, père 
au foyer, devenu expert du conflit syrien sans 
bouger de son domicile à Leicester (environ 
150 km au nord de Londres), s’est notamment 
fait remarquer en commentant le blog du 
journal britannique The Guardian consacré au 
Moyen-Orient.

LEADERS DE L’ENQUÊTE À PARTIR DE 
DONNÉES PUBLIQUES

L’affaire du vol MH17 achève d’instituer la légi-
timité de Bellingcat : dès novembre 2014, en 
s’appuyant sur des vidéos et des photos dis-
ponibles en ligne, le blogueur et les membres 
de son réseau montrent que le missile qui a 
abattu l’avion de ligne provenait de la 53e bri-
gade russe de missiles antiaériens de Koursk. 
Une démonstration reprise ensuite par l’équipe 
d’enquête internationale conjointe dirigée 
par les Pays-Bas. Bien d’autres investigations 
ont depuis validé leur expertise aux yeux des 
médias du monde entier. En 2018, ils révèlent 
l’identité des deux agents du renseignement 
militaire russe qui ont empoisonné l’ancien 
espion Serguei Skripal et sa fille à Salisbury. 
En 2020, ils dévoilent la responsabilité du FSB, 
service de sécurité russe, dans la tentative 
d’empoisonnement d’Alexei Navalny,  oppo-
sant à Poutine. Ils sont devenus la bête noire 
du Kremlin.  

« Nous n’avons pas d’agenda, mais nous avons 
un credo : les preuves existent, les mensonges 
existent aussi, et la différence entre les deux 
reste quelque chose d’important pour les 

gens », écrit Eliot Higgins dans l’introduction 
de son livre, We are Bellingcat, publié en 2021. 
Ces enquêteurs se distinguent en appuyant 
leurs enquêtes uniquement sur des sources 
publiques et en ligne, dont les résultats sont 
publiés avec une grande transparence quant à 
la méthode utilisée. Ils sont en cela les leaders 
de l’OSINT (Open source intelligence), aussi 
parfois appelée, en français, Renseignement 
d’origine sources ouvertes (ROSO). Concrè-
tement, cela signifie que tout ce qui est en 
ligne et public peut servir dans une enquête : 
posts sur les réseaux sociaux, vidéos, bases de 
données, images satellites… Une des spécialités 
de l’OSINT est la géolocalisation et la vérifi-
cation d’images et vidéos publiées en ligne. 
Une compétence largement mise en œuvre 
depuis le début de l’offensive russe en Ukraine ; 
les vidéos du front submergeant les réseaux 
sociaux avec leur lot de propagande et contre-
vérités.

UNE NOUVELLE FORME DE MÉDIA

Média singulier, à la fois site d’investigation 
d’un côté et ONG de l’autre, Bellingcat se décrit 
comme « une agence de renseignement au 
service du peuple ». L’organisation, qui travaille 
régulièrement en partenariat avec d’autres 
médias, a un budget de fonctionnement d’envi-
ron 2 millions d’euros. Elle se finance pour un 
tiers via des formations dispensées à des jour-
nalistes dans le monde entier ; le reste provient 
de donations. Trente personnes y sont sala-
riées, auxquelles s’ajoutent une quarantaine 
de bénévoles. 

Aujourd’hui, Bellingcat s’est donné pour mis-
sion de documenter les crimes de guerre com-
mis dans le conflit ukrainien. Pour effectuer 
ce travail, les investigateurs s’appuient notam-
ment sur les vidéos publiées par les soldats 
russes eux-mêmes.

Sophie Gindensperger,  
journaliste indépendante

Ressources
	� MINISINI, Lucas. 
« Bellingcat, l’ONG pour 
qui la vérité coule d’open 
source ». Le Monde, 
21/05/2022 [en ligne].

	� EUTROPE, Xavier. « Christo 
Grozev, de Bellingcat : 
“Je peux être tué 
aujourd’hui” ». La Revue  
des médias, 12/09/2022  
[en ligne].

	� Le site de l’organisation 
Bellingcat [en ligne].

Tous niveaux

�BELLINGCAT, L’AVANT-GARDE DE 
L’ENQUÊTE EN LIGNE 

La création en 2014 de Bellingcat, ce réseau composé de chercheurs, d’enquêteurs et 
de journalistes, marque l’avènement d’un nouveau type de médias multiformes. Sa 
particularité : toutes ses révélations et enquêtes journalistiques sont fondées sur des 
ressources accessibles librement en ligne.

Fiche

INFO

https://www.lemonde.fr/m-le-mag/article/2022/05/21/bellingcat-l-ong-pour-qui-la-verite-coule-d-open-source_6127069_4500055.html
https://larevuedesmedias.ina.fr/christo-grozev-bellingcat-osint-russie-ukraine-investigation-skripal-enquete-espionnage-renseignement-navalny
https://www.bellingcat.com/


9

DOSSIER 1 / LE JOURNALISME DE GUERRE AUJOURD’HUI

Lorsque, le 24 février 2022, la Russie lance son 
offensive contre l’Ukraine, certains journa-
listes ne quittent pas l’écran de leur ordinateur 
pour couvrir le conflit. Pour ces adeptes de 
l’OSINT (Open source intelligence), ou en fran-
çais Renseignement d’origine sources ouvertes 
(ROSO), il s’agit de puiser dans toutes les don-
nées publiques disponibles en ligne (posts de 
réseaux sociaux, bases de données, retrans-
missions, articles, images de webcam…), et les 
outils à disposition (images satellites, archivage, 
Google Street View…) pour suivre l’avancée des 
troupes et vérifier les informations provenant 
des deux camps. 

Sur les réseaux sociaux et notamment sur Tik-
Tok, cela faisait déjà plusieurs semaines que 
déferlaient des vidéos montrant de nombreux 
mouvements de troupes russes aux frontières 
de l’Ukraine. Des vidéos prises par de simples 
internautes, qu’il faut ensuite vérifier, contex-
tualiser et géolocaliser. C’est à cela que s’em-
ploient les investigateurs en ligne comme les 
membres du réseau Bellingcat (voir fiche pré-
cédente). Le premier réflexe est alors celui d’un 
recoupement entre les images de la vidéo et les 
images satellites du lieu en question, comme 
par exemple sur cette vidéo filmée le 7 février 
2022 à Koursk.

Tweet du 7 février 2022, publié par Elint News sur Twitter. 
Le groupe d’internautes experts et passionnés derrière 
ce compte, qui souhaitent rester anonymes, a bâti sa 
légitimité en publiant régulièrement ses analyses.

Dater et géolocaliser une vidéo nécessite sou-
vent une enquête au long cours, durant laquelle 
l’expert OSINT se sert d’une trousse à outils 
particulièrement fournie, dont il peut tirer 
profit grâce à sa connaissance préalable du 
contexte. Parmi les applications utilisées figure 
Suncalc.org, qui montre les mouvements du 
soleil à un endroit et une heure donnés sur une 
carte interactive. Elle permet de travailler avec 
l’orientation et la longueur des ombres. De la 
même façon, le site Ventusky.com permet de 
retrouver les conditions météorologiques d’un 
lieu à un moment donné sur une période de 5 
ans. Mais, chercher un lieu sur une carte satellite, 
en général via le navigateur Eo Browser, revient 
parfois à chercher une aiguille dans une botte 
de foin (voir sur le site OSINTfr.com : étude de 
cas d’une frappe en Ukraine).

EXEMPLE D’UNE ENQUÊTE EN 
SOURCES OUVERTES : LE CENTRE 
COMMERCIAL DE KREMENTCHOUK

Le 27 juin 2022, des informations sur un missile 
russe tombé sur un centre commercial Amstor 
dans la ville ukrainienne de Krementchouk 
(au centre du pays, à mi-chemin entre Kiev et 
Marioupol) commencent à circuler en ligne. 
L’Ukraine annonce rapidement que l’attaque 
a fait au moins 16 morts et 59 blessés, et que 
1 000 personnes étaient dans le centre com-
mercial au moment de l’attaque. Selon les 
Ukrainiens, l’attaque a été menée par deux 
missiles de longue portée tirés par des bom-
bardiers russes. Pour Dimitri Polansky, repré-
sentant permanent adjoint de la Russie auprès 
des Nations unies, il s’agit alors d’une « provo-
cation » ; il pointe aussi les « incohérences » de 
l’Ukraine. « C’est exactement ce dont le régime 
de Kiev a besoin pour maintenir l’attention sur 
l’Ukraine avant le sommet de l’OTAN [qui com-
mençait le lendemain à Madrid, ndr] ». Selon 
les Russes, la cible de cette attaque « de haute 
précision » était un hangar destiné à stocker 
des munitions livrées par l’Europe et les États-
Unis, à quelques centaines de mètres au nord 
du centre commercial. Ce dernier, selon eux, 
était inutilisé, le feu s’y étant simplement pro-
pagé depuis le hangar.

Ressources
	� HASSON-FAURÉ, Nicolas. 
« Ce que les vidéos TikTok 
nous apprennent sur la 
crise en Ukraine ». Ouest-
France, 23/02/2022  
[en ligne].

	� Le site d’Openfacto, une 
association à but non 
lucratif (loi 1901), dont 
l’objectif est de fédérer  
et de promouvoir la scène 
OSINT francophone  
[en ligne].

Lycée

�COUVRIR LA GUERRE AVEC L’OSINT 

L’offensive russe en Ukraine a été marquée dans les médias par une montée en puissance 
des techniques dites « OSINT » (Open source intelligence), fondées sur l’investigation 
à partir de sources publiques en ligne. Le cas du centre commercial de Krementchouk, 
détruit le 27 juin 2022, permet de comprendre comment ces ressources sont utilisées pour 
vérifier les déclarations des belligérants.  

Fiche

RESSOURCES

https://www.suncalc.org/#/64.2188,-2.4387,3/2022.09.15/10:55/1/3
https://www.ventusky.com/
https://apps.sentinel-hub.com/eo-browser/?zoom=19&lat=14.00863&lng=-4.1251&themeId=DEFAULT-THEME&toTime=2022-02-08T11%3A18%3A26.766Z
https://osintfr.com/fr/geoint-etude-de-cas-dune-frappe-en-ukraine/
https://osintfr.com/fr/geoint-etude-de-cas-dune-frappe-en-ukraine/
https://www.ouest-france.fr/leditiondusoir/2022-02-23/ce-que-les-videos-tiktok-nous-apprennent-sur-la-crise-en-ukraine-2bd5a96d-4fa9-4cf6-b701-6c0793b02ba1
https://openfacto.fr/
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À l’aide de recherches menées en ligne, Belling-
cat, dans un article publié deux jours après les 
faits, parvient à montrer que la version russe ne 
tient pas, en se référant à des vidéos postées 
en ligne et des images satellites. Grâce à des 
extraits filmés par une caméra de surveillance 
installée dans un parc au nord du hangar et 
du centre commercial, on voit clairement les 
flammes d’une explosion toute proche alors 
qu’il y a déjà un nuage de fumée au loin.

En s’appuyant sur ces images satellites, les 
enquêteurs de Bellingcat déterminent l’angle 
de la caméra, et montrent qu’il s’agit bien ici 
du centre commercial, dans l’axe, déjà en proie 
aux flammes au moment de l’impact (flèche 
rouge). 

Par ailleurs, en comparant les images satel-
lites de ces deux lieux avant et après leur des-
truction, les enquêteurs constatent que les 
bâtiments qui se trouvent entre les deux, sur 
une distance d’environ 500 mètres, ne sont ni 
détruits, ni brûlés, ce qui réfute l’idée d’une 
propagation des flammes. Enfin, une vidéo de 
missile s’écrasant sur un bâtiment, provenant 
d’une caméra de vidéosurveillance et publiée 
en ligne, concorde, elle aussi avec une analyse 
satellite des environs du centre commercial.

Ce faisceau d’indices concordants amène les 
enquêteurs à la conclusion qu’il y a bien eu 
deux impacts de missiles le 27 juin : le pre-
mier sur le centre commercial, le second sur la 
réserve de munitions présumée. Pour confirmer 
que le centre commercial était bien ouvert au 
public au moment de l’impact, l’enquête de 
Bellingcat s’appuie sur le message d’une chaîne 
de magasins indiquant que son magasin de 
Krementchouk avait rouvert malgré les alertes, 
ou encore sur des tickets de caisse datant des 
jours précédant l’attaque et mis en ligne par 
des internautes. Enfin, de nombreuses chaînes 
de magasins ont communiqué sur leurs person-
nels victimes de l’attaque. Mais l’enquête en 
ligne montre aussi ses limites : en se fondant 
uniquement sur des sources en ligne, impos-
sible, concèdent les enquêteurs, de vérifier si 
les bâtiments visés étaient ou non une réserve 
de munitions.

Sophie Gindensperger, journaliste 
indépendante

Activités pour la classe

Retrouver sur Google Maps la ville de 
Krementchouk, comparer les calques 
(carte, satellite), placer le personnage 
jaune pour voir en street view et établir 
des correspondances.

Prendre un lieu emblématique et obser-
ver sur Google Street View les photos 
archivées pour se rendre compte du 
changement. Par exemple : regarder 
Notre-Dame depuis les quais (archive 
de juillet 2014) puis, depuis la rue d’Ar-
cole et constater l’évolution avant et 
après l’incendie d’avril 2019.

https://www.bellingcat.com/news/2022/06/29/russias-kremenchuk-claims-versus-the-evidence/
https://www.bellingcat.com/news/2022/06/29/russias-kremenchuk-claims-versus-the-evidence/
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PHASE DE DÉCOUVERTE

Après avoir distribué la fiche d’activité, on 
commence par observer deux photos des jour-
nalistes Julian Bugier et Maryse Burgot, dans 
l’édition du 13h de France 2 (22/02/2022). Les 
élèves sont invités à remarquer que ces deux 
journalistes travaillent pour le même média 
(France 2) mais ne sont pas au même endroit 
(plateau de FranceTV à Paris / rue en Ukraine) 
et ne portent pas la même tenue (costume 
/ casque, gilet pare-balles avec le bandeau 
« press »). On interroge alors les élèves sur les 
raisons de la tenue de Maryse Burgot : elle doit 
se protéger car elle est en zone de conflit et 
court donc potentiellement un danger.

Les élèves visionnent ensuite l’interview #Cle-
miFaceCam de Maryse Burgot et répondent à 
trois questions en analysant les réponses de la 
journaliste.

En quoi le métier de reporter de guerre est-il 
dangereux ? Les propos de Maryse Burgot et les 
images de l’attaque du ministre de l’Intérieur 
ukrainien permettent aux élèves de confirmer 
les hypothèses émises lors de l’observation 
des photos. Le métier de reporter de guerre 
est dangereux, la journaliste peut être blessée 
voire tuée.

Pourquoi faut-il aller sur ces zones de guerre 
malgré le danger ? La journaliste souligne la 
nécessité de se déplacer sur les zones de conflit 
malgré le danger : « notre métier c’est de rap-
porter les faits le plus fidèlement possible », il 
faut témoigner des événements.

Par qui Maryse Burgot est-elle accompagnée en 
Ukraine ? Elle est accompagnée par un camera-
man, un monteur, un fixeur et un chauffeur. Il 
s’agit ici d’expliquer que le reporter de guerre a 
besoin de relais locaux pour travailler sur place 
et qu’il a aussi besoin le plus souvent d’assis-
tance technique pour diffuser ses reportages. 
On insistera sur le rôle du fixeur, une personne 
de confiance qui traduit et organise rencontres 
et tournages.

Enfin, on montre l’épisode d’1jour1actu intitulé 
« C’est quoi le métier de reporter de guerre ? » 
et on interroge les élèves sur ce que fait le 
reporter une fois sur place : il mène son enquête 
grâce à des sources sur le terrain, recueille des 
témoignages, des images et réalise ainsi ses 
reportages. Le reporter de guerre joue un rôle 
essentiel pour les citoyens que nous sommes : 
ils sont nos yeux et nos oreilles sur place.

PHASE D’INSTITUTIONNALISATION

Dans le cadre du Parcours citoyen et du Par-
cours avenir, l’activité permettant d’institu-
tionnaliser la séance consiste à faire produire 
une fiche métier.

Cette activité se déroule en binômes. Après 
avoir écrit sur la fiche distribuée le nom du 
métier étudié (reporter de guerre), les élèves 
entourent le lieu où s’exerce ce métier. Même 
si l’on attend la réponse « partout dans le 
monde  », on peut aussi évoquer avec les 
élèves le travail effectué par ces journalistes 
« au bureau », avec leur rédaction, avant et 
après leur voyage. La photo de Maryse Burgot, 
en reportage, permet aux élèves de noter les 
habits et accessoires du reporter de guerre. 
Pour l’encadré « Avec qui travaille un reporter 
de guerre ? », on invitera les élèves à s’appuyer 
sur les fonctions évoquées lors du visionnage de 
l’interview de Maryse Burgot. On leur demande 
de reformuler, dans la partie « Rôle du reporter 
de guerre », les éléments recueillis grâce aux 
deux vidéos regardées. Il est ensuite demandé 
aux élèves de lister les qualités du reporter de 
guerre : ce dernier doit avoir une bonne forme 
physique, mais aussi de nombreuses qualités 
psychologiques comme être débrouillard, sup-
porter la pression et le stress…

Enfin pour terminer la fiche-métier, on recueille 
l’avis des élèves sur ce métier si particulier : est-
ce un métier qui fait peur ? Qui attire ? Ont-ils 
bien perçu la nécessité d’avoir des reporters 
de guerre qui se rendent sur place pour nous 
informer ?

Maud Moussy, professeure de lettres  
et formatrice CLEMI

Tous les supports intégrés  
à cette séance sont 
disponibles sur le site du 
CLEMI.

Durée : 1h

Objectifs
	� Comprendre comment se 
fabrique l’information en 
zone de conflit

	� Produire une fiche métier 
« reporter de guerre »

Entrées programmes
	� Orientations du Conseil 
supérieur des programmes 
pour l’EMI pour les cycles 2 
et 3, janvier 2018.

	� Parcours citoyen (cycle 3) / 
Parcours avenir (6e).

	� Français, cycle 3 
Comprendre des textes, 
des documents et des 
images et les interpréter 
(cycle 3).

	� Géographie, cycle 3 
Communiquer d’un bout 
à l’autre du monde grâce à 
l’Internet.

Ressources
	� CLEMI. « Maryse Burgot - 
Journaliste dans un pays en 
guerre ». CLEMI Face Cam, 
21/03/2022, [en ligne].

	� LEWKOWICZ, Alain. 
« Fixeur, les yeux et les 
oreilles du reporter ». 
Mécaniques du 
journalisme, France 
Culture, 25/04/2022,  
[en ligne].

Cycle 3

COMMENT S’EXERCE  
LE JOURNALISME EN ZONE  
DE CONFLIT ARMÉ ?

Depuis le début du conflit en Ukraine, les reporters de guerre nous permettent de savoir 
comment se déroulent les événements sur place. En s’intéressant à ce métier particulier, 
les élèves appréhendent la façon dont se construit l’information en zone de conflit.

Fiche 

PÉDAGOGIQUE

https://clemi.fr/dp2023/
https://www.clemi.fr/fr/clemifacecam/maryse-burgot-journaliste-dans-un-pays-en-guerre.html
https://www.clemi.fr/fr/clemifacecam/maryse-burgot-journaliste-dans-un-pays-en-guerre.html
https://www.1jour1actu.com/monde/cest-quoi-le-metier-de-reporter-de-guerre
https://www.1jour1actu.com/monde/cest-quoi-le-metier-de-reporter-de-guerre
https://clemi.fr/dp2023/
https://clemi.fr/dp2023/
https://clemi.fr/dp2023/
https://clemi.fr/dp2023/
https://eduscol.education.fr/document/327/download
https://eduscol.education.fr/document/327/download
https://eduscol.education.fr/document/327/download
https://eduscol.education.fr/document/327/download
https://www.clemi.fr/fr/clemifacecam/maryse-burgot-journaliste-dans-un-pays-en-guerre.html
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-fixeur-les-yeux-et-les-oreilles-du-reporter
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Prérequis : Les élèves connaissent les 
éléments d’une photographie de presse 
(cadrage, composition, point de vue). 
Ils sont familiarisés avec l’écriture et 
les productions médiatiques tradition-
nelles et numériques et ont réfléchi 
au métier de photojournaliste et à sa 
déontologie.

Lors de chaque séance, on incitera les élèves 
à étudier le rapport entre image et textes : 
apports d’information, rapport de continuité, 
redondance, complémentarité ou écart, etc.

SÉANCE 1

Les élèves découvrent et analysent différentes 
photographies patrimoniales : La petite fille au 
napalm de Nick Ut au Vietnam, Le massacre de 
Mai Lay par Ronald L. Haeberle, par exemple. 
Le travail consiste à comprendre, au-delà du 
témoignage, pourquoi ces photographies ont 
acquis un statut particulier. L’enseignant invite 
les élèves à repérer les représentations que ces 
images nous donnent de la guerre et comment 
celles-ci construisent notre imaginaire. En vue 
de les discuter, l’enseignant demande aux élèves 
de rechercher les différentes modalités de pro-
duction (photojournalistes embedded dans 
l’armée par exemple) et de diffusion de ce type 
d’images (parution dans différents médias).

SÉANCE 2

Travail sur la photographie de Ronaldo Sche-
midt à Boutcha en une de Libération le 4 avril 
2022. 
L’enseignant invite les élèves à repérer l’angle 
journalistique choisi par le photographe. Afin 
d’identifier la figure récurrente de la victime 
civile, on établit un rapprochement entre la 
photographie du massacre de Boutcha et celui 
de Mai Lay. L’enseignant interroge : où le pho-
tographe place-t-il celui qui regarde ? à quoi 
le confronte-t-il ? On questionne l’intention : 
témoigner, dénoncer, raconter… et on identi-
fie la finalité : informer le public, documenter 
un crime de guerre (l’image comme trace ou 
comme preuve). L’enseignant met en discussion 
la question du choc émotionnel provoqué par 
ces photographies et du choix éditorial d’expo-
ser le public à une image violente en une. Une 
réponse : la nécessité de choquer pour capter 
l’attention et mobiliser l’opinion. On observe la 

place accordée à l’image par Libération. Mise en 
débat : la question du phénomène d’accoutu-
mance du public à la violence dans un contexte 
de « déferlement d’images » non filtrées sur 
internet.

SÉANCE 3

En une de Paris Match, n°3799 du 24 février 2022, 
une photo recadrée d’Emilio Morenatti présente 
une jeune femme ukrainienne sous l’uniforme, 
lors d’une journée de mobilisation pour l’unité 
nationale à Odessa, avant l’offensive russe.

L’enseignant fait observer la photographie et 
analyser la représentation de cette femme 
qui interpelle, par l’effet de rupture avec le 
récit masculin attendu. Cette vision tranche 
avec les figures stéréotypées dans lesquelles 
les femmes sont majoritairement cantonnées 
dans les images de guerre : mère ou compagne 
d’un soldat blessé ou mort, mère protectrice 
ou fuyant avec ses enfants, infirmière ou secou-
riste, etc. Dans la guerre de communication 
par l’image, on s’interrogera sur les intentions : 
cette photo est-elle un avertissement ukrainien 
lancé à la Russie ?

On invite les élèves à se questionner sur les 
conditions de travail et les dangers auxquels 
expose le métier de photojournaliste sur un 
terrain de guerre. Également sur les condi-
tions économiques d’exercice : seuls les pho-
tojournalistes de renom sont missionnés par 
un média qui assure leur revenu, des moyens 
matériels et leur sécurité.

Christophe Chamorand, Melina Pierallini, 
Yves Soulé, formateurs CLEMI Montpellier

Durée : 2h 

Objectifs
	� Identifier les figures 
récurrentes dans la 
photographie de guerre. 

	� Comprendre le rôle 
des photographies 
dans la construction de 
l’information. 

	� Identifier le statut des 
photojournalistes et 
leur influence, dans un 
contexte de « guerre 
des images et de la 
communication ».

Entrées programmes
	� Lettres-Histoire 2de 
professionnelle 
Informer, s’informer, les 
circuits de l’information.

	� HGGSP 1re générale 
Information et propagande 
en temps de guerre.

Ressources
	� KORKOS, Alain. « La 
guerre du Vietnam en 10 
photos ». Arrêt sur Images, 
30/04/2015, [en ligne].

	� BARIOULET, Lucas. « Les 
21e Rencontres à Visa 
pour l’image ». CLEMI de 
l’académie de Montpellier, 
[en ligne].

	� « Pascal Maître et Jean-
François Leroy : “Il n’y a 
pas une photo qui vaille 
une vie” ». France Culture, 
27/08/2021, [en ligne].

	� BLANVILLAIN, Caroline. 
BIDART, Marie-Dominique. 
Voir/montrer la guerre 
aujourd’hui, 1 vision(s). 
L’Harmattan, collection 
« Eidos -Image », 2019. 

	� BLANVILLAIN, Caroline. 
BOUTEVIN, Christine. 
Voir/montrer la guerre 
aujourd’hui, 2 visée(s). 
L’Harmattan, collection 
« Eidos -Image », 2019.

Lycée

LE PHOTOJOURNALISME  
EN SITUATION DE GUERRE

Fiche 

PÉDAGOGIQUE

https://boutique.liberation.fr/collections/anciens-numeros/products/la-barbarie-4-avril-2022
https://www.parismatch.com/Actu/International/Ukraine-la-guerre-l-exode-la-resistance-1789881
https://twitter.com/EmilioMorenatti/status/1493918446710571015
https://www.arretsurimages.net/equipe/alain-korkos
https://www.arretsurimages.net/articles/la-guerre-du-viet-nam-en-10-photos
https://pedagogie.ac-montpellier.fr/rencontres-2022-ce-quils-nous-ont-dit
https://pedagogie.ac-montpellier.fr/rencontres-2022-ce-quils-nous-ont-dit
https://pedagogie.ac-montpellier.fr/rencontres-2022-ce-quils-nous-ont-dit
https://pedagogie.ac-montpellier.fr/les-21-rencontres-visa-pour-limage
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/l-invite-des-matins/l-invite-2-des-matins-du-vendredi-27-aout-2021-2161681


132
Affronter la désinformation

La décennie a vu surgir des événements inédits : 
la pandémie mondiale de la covid-19 et ses consé-
quences sanitaires, sociales et économiques, puis 
la guerre en Ukraine aux effets humanitaires,  
géopolitiques et énergétiques majeurs.  
Les professionnels de l’information – ceux qui  
la fabriquent – tout comme les citoyens qui la 
reçoivent et peuvent la partager, font face à un 
défi de grande ampleur : continuer à informer  
et à s’informer dans un système informationnel 
dérégulé, où l’information peut être dégradée et 
où la désinformation sévit de façon insidieuse, 
s’immisçant dans les médias et les réseaux sociaux 
numériques. Il s’agit alors d’apprendre à déjouer 
les pièges de la désinformation et de la manipu-
lation, en évaluant la valeur d’un contenu infor-
mationnel, en interrogeant sa véracité ou sa per-
tinence, notamment lorsqu’il est transmis sous 
forme d’images qui pourraient sembler, de prime 
abord, faciles à lire et à interpréter. Apprendre à 
vérifier l’expertise et la fiabilité d’une source d’in-
formation est également une compétence essen-
tielle de l’Éducation aux médias et à l’information.

DOSSIER
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Fiche

INFO

2,6 milliards de dollars par an. Voilà l’étendue 
des revenus générés chaque année par les sites 
d’infox, grâce aux recettes publicitaires selon 
un rapport Newsguard et Comscore. Le finan-
cement principal de l’industrie de la désinfor-
mation se fonde donc en grande partie sur la 
publicité. Un procédé tout à fait légal qui ouvre 
les portes d’un marché colossal avec à la clé des 
revenus importants. Dans le magazine Com-
plément d’enquête (France 2, le 02/09/2021), 
intitulé « Fake News, la machine à fric », Laurent 
Nicolas, expert en publicité digitale, calcule 
que le site américain d’infox Gateway Pun-
dit engrange chaque mois 200 000 euros de 
recettes publicitaires, grâce à ses 50 millions 
de pages vues.

Ce rendement lucratif attire aujourd’hui de 
nouveaux acteurs de la désinformation, comme 
par exemple, les fermes à clics. Installées dans 
des pays comme la Macédoine, le Kosovo, la 
Birmanie ou encore le Cambodge, elles pro-
duisent et diffusent massivement des articles 
plagiés et des infox dans le but de générer 
encore plus de profits. Leur façon de procéder 
est très simple : le même article est publié sur 
de nombreuses pages sur les réseaux sociaux 
afin de maximiser les clics et donc les revenus 
publicitaires. 

Écarter les sites douteux des campagnes en 
ligne est complexe pour les régies et les agences 
publicitaires. S’il existe déjà des outils permet-

tant d’empêcher les campagnes de figurer sur 
des sites affichant du contenu pornographique 
ou violent, ceux-ci sont inopérants contre la 
désinformation car elle peut prendre de nom-
breuses formes. De plus, en ligne, les marques 
souhaitent toucher une population bien pré-
cise (âge, sexe, lieu de résidence, loisirs, etc.). 
On parle alors de publicité programmatique. 
Ce service est proposé par les régies publici-
taires, comme Google Ads, qui savent préci-
sément où navigue cette population ciblée. 
Si cette dernière fréquente des sites de désin-
formation, c’est alors là que la publicité sera 
affichée, et ce, sans contrôle des marques.

Autre source importante de revenus pour les 
créateurs d’infox : le don. Le financement par-
ticipatif permet à de nombreuses productions 
dont le contenu est trompeur ou manipulé de 
voir le jour. C’est le cas notamment de Hold 
Up, un film documentaire sur la pandémie de 
covid-19, qui mélange faits avérés et contre-
vérités. Publié fin 2020 et visionné des millions 
de fois sur internet, il a bénéficié d’une levée 
de 300 000 euros grâce au soutien de plus de 
10 000 personnes. Ces dons permettent aussi 
le financement de sites bannis du marché de 
la publicité par Google, pour non-respect de 
son règlement qui vise à protéger les marques 
« contre la diffusion de leurs publicités à côté de 
contenus dangereux et trompeurs ». C’est le cas 
par exemple du site controversé FranceSoir. La 
responsabilité des plateformes qui permettent 
l’émergence de ces cagnottes de financement 
participatif est questionnée. Mais certaines, 
comme Tippee, jouent la carte de la liberté 
d’expression. 

Ces deux systèmes de financement parallèles 
permettent à l’industrie de la désinforma-
tion de générer de forts revenus. Fondé sur 
le laisser-faire des agences de publicité et de 
certaines plateformes de financement par-
ticipatif, le modèle économique des sites de 
désinformation ne semble pas en péril. Seuls 
l’utilisation d’outils informatiques et juridiques 
plus efficaces pour empêcher les campagnes 
publicitaires d’enrichir les pages des sites de 
désinformation et le renforcement des dispo-
sitifs d’EMI pourraient fragiliser cette industrie 
lucrative.

Valériane Gouban, formatrice au CLEMI

Ressources
	� FAVRE, Aude. LOUVET, 
Sylvain. « Fake news, 
la machine à fric ». 
Complément d’enquête, 
02/09/2021.

	� GROSSIN, Benoît. « Le 
financement des fake 
news : “Un Far West 
auquel participent des 
marques et des institutions 
publiques” ». France 
Culture, 29/08/2021 [en 
ligne].

	� « L’ère de la 
désinformation ». Hors-
série n°63, Courrier 
International, 17/10/2017

Tous niveaux

QUEL MODÈLE ÉCONOMIQUE 
DERRIÈRE LA DÉSINFORMATION ?

Publicité et financement participatif : une formule simple, efficace et parfaitement 
légale. Voilà la recette des créateurs d’infox pour générer des bénéfices conséquents. 
Analyse des sources de revenus de l’industrie très lucrative de la désinformation.

https://www.newsguardtech.com/fr/special-reports/marques-milliards-sites-mesinformation-newsguard-comscore/
https://www.radiofrance.fr/franceculture/le-financement-des-fake-news-un-far-west-auquel-participent-des-marques-et-des-institutions-publiques-6979176
https://www.radiofrance.fr/franceculture/le-financement-des-fake-news-un-far-west-auquel-participent-des-marques-et-des-institutions-publiques-6979176
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Prérequis : Avant de mettre en œuvre 
cette séquence pédagogique, il est 
souhaitable que les élèves aient déjà 
effectué des séances de découverte 
du matériel informatique et de l’usage 
d’internet, notamment sur les moteurs 
de recherche. Par ailleurs, il est impor-
tant que les élèves aient déjà travaillé 
sur la construction de l’information 
pour pouvoir identifier ses éléments 
constitutifs (répondre aux 5W) et savoir 
ce qu’est une source.

SÉANCE 1 

Objectif : apprendre à lire une image en iden-
tifiant divers éléments.
Modalités : en classe entière.
Durée : 45 minutes.
Matériel : une fiche élève, une photo d’actua-
lité, diffusée via un vidéoprojecteur ou impri-
mée. Le choix de la photo est important car 
elle doit présenter une situation qui, sans élé-
ment de contexte, ne peut pas être clairement 
identifiée. Il faut veiller également à ce que 
la photo porte sur un thème abordable pour 
les élèves (compréhension, langage). À titre 
d’exemple, nous vous proposons la photo ci-
dessous.

MUJAHID SAFODIEN / AFP

Sans légende ou élément de contexte, on peut 
d’abord penser que ces hommes maltraitent 
l’animal. Or, il s’agit au contraire de le protéger 
des braconniers, comme l’explique l’article 
illustré par cette photo (Une armée privée 
défend un ranch de rhinocéros – Sciences et 
Avenir 02/03/2016).

Déroulement
L’enseignant présente aux élèves une photo-
graphie d’actualité, sans aucune légende, ni 
élément de contexte. Il leur explique qu’ils vont 
essayer d’interpréter cette image de presse 
et les amène à expliciter les étapes de cette 
démarche : observer, décrire à l’aide des 5W, 
émettre des hypothèses. Les élèves essayent de 
répondre ensuite, sur une fiche, aux questions 
suivantes : Qui sont les personnages ? Où se 
trouve-t-on ? Quand ? Que voit-on au premier 
plan ? Au second plan ? Que ressentez-vous en 
regardant cette image ? Qu’est-ce que le photo-
graphe a voulu montrer ? 
L’enseignant liste tous les éléments descriptifs 
proposés et une fois ce travail collectif terminé, 
une trace écrite est rédigée pour rappeler les 
étapes de lecture d’une photographie : « Pour 
bien lire une image d’actualité, il faut s’inté-
resser à tout ce qui la compose (les éléments 
d’information sur le sujet, la date, le lieu) et 
à la façon dont elle est construite (cadrage, 
premier plan, arrière-plan…). Il faut aussi se 
demander quel message a voulu faire passer le 
photographe et quelles émotions l’image peut 
provoquer. »

SÉANCE 2

Objectifs  : comprendre que la signification 
d’une image d’actualité peut être difficile à 
établir en l’absence de légende et d’éléments 
contextuels. S’approprier le lexique correspon-
dant à ces éléments contextuels.
Modalités : en classe entière, puis en groupes.
Durée : 1h.
Matériel  : une photographie d’actualité, un 
ordinateur ou une tablette pour la recherche 
sur internet, un vidéoprojecteur, des ardoises.

Déroulement 
En utilisant comme support la même photo 
que pour la séance précédente, l’enseignant 
demande aux élèves de rappeler les éléments 
déjà travaillés sur la lecture d’images. Puis il leur 
demande d’élaborer une hypothèse de sens, 
en mettant à leur disposition la photo et les 
éléments de lecture d’image listés en séance 
1 : Que se passe-t-il selon vous sur cette photo ? 
Répartis en petits groupes de deux ou trois, les 
élèves doivent rédiger sur leurs ardoises des 
hypothèses. Ils doivent aussi, à chaque fois, 
identifier deux ou trois mots-clés pouvant être 

Tous les supports intégrés  
à cette séquence sont 
disponibles sur le site du 
CLEMI.

Niveaux de classe : CE1-CE2

Durée : 4h

Objectifs
	� Comprendre par un 
travail sur l’image qu’il est 
important de disposer 
d’éléments de contexte 
pour bien se saisir d’une 
information.

	� Effectuer une recherche 
internet pour vérifier 
l’origine d’une image.

Entrées programmes
	� Orientations du CSP pour 
l’EMI, cycle 2, janvier 2018.
Rechercher, identifier et 
organiser l’information 
(compétences info-
documentaires).  
Exposé à des sources 
différentes, l’élève 
apprend à s’interroger 
sur la confiance à leur 
accorder, à exercer son 
jugement, et découvre 
l’utilité de comparer et de 
distinguer plusieurs types 
de documents pour faire 
des choix pertinents et 
ciblés sur les sujets qui 
l’intéressent. 

	� Français, cycle 2  
Comprendre des textes, 
des documents et des 
images et les interpréter. 
Participer à des échanges 
dans des situations 
diverses.

Cycle 2

LIRE UNE IMAGE D’ACTUALITÉ  
ET ÉVALUER SA FIABILITÉ

Fiche

PÉDAGOGIQUE

https://www.sciencesetavenir.fr/nature-environnement/afrique-du-sud-une-armee-privee-defend-un-ranch-de-rhinoceros_17826
https://www.sciencesetavenir.fr/nature-environnement/afrique-du-sud-une-armee-privee-defend-un-ranch-de-rhinoceros_17826
https://www.sciencesetavenir.fr/nature-environnement/afrique-du-sud-une-armee-privee-defend-un-ranch-de-rhinoceros_17826
https://clemi.fr/dp2023/
https://clemi.fr/dp2023/
https://clemi.fr/dp2023/
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Ressources
	� « Rechercher une 
information sur internet ». 
Fiche pédagogique, CLEMI, 
[en ligne].

	� « Comment vérifier 
une photo ? ». Les 
Observateurs, France 24, 
01/04/2018, [en ligne].

utilisés pour une recherche inversée sur inter-
net (voir fiche « Rechercher une information 
sur internet », Les Essentiels de l’EMI). 

L’enseignant organise ensuite un retour col-
lectif durant lequel il liste les différentes pro-
positions des élèves et leur fait constater que, 
malgré un examen attentif de la photo, il n’est 
pas possible de faire émerger une hypothèse 
évidente. 

Il vérifie ensuite avec les élèves, en utilisant 
sur un moteur de recherche les séries de mots-
clés identifiés, si l’une des suppositions for-
mulées précédemment correspond, en partie 
ou totalement, à la réalité. À ce moment-là, 
chaque groupe peut juger de la valeur de ses 
hypothèses. Pour conclure la séance, il rédige 
avec les élèves une affiche listant les éléments 
contextuels d’une photographie de presse 
(titre éventuel, légende, crédit photo, etc.) 
puis il guide un échange collectif pour insister 
sur l’importance de bien choisir les mots-clés 
pour une recherche en ligne.

SÉANCE 3 

Objectif : effectuer une recherche inversée sur 
internet pour vérifier l’origine d’une image et 
en comprendre le sens.
Modalités : en petits groupes puis en classe 
entière.
Durée : 1h15.
Matériel : deux photos d’actualité soigneuse-
ment sélectionnées, dont la lecture n’est pas 
évidente, et non légendées – il est important de 
tester en amont plusieurs recherches inversées 
avec différents mots-clés susceptibles d’être 
identifiés par la classe, mais aussi de choisir des 
thèmes accessibles et adaptés –, deux séries de 
fiches élèves, des ordinateurs ou des tablettes.

Déroulement
Premier temps : après avoir fait rappeler par 
les élèves le travail de recherche et les conclu-
sions de la séance précédente, l’enseignant 
leur présente deux nouvelles photographies 
d’actualité, là encore sans aucune légende, ni 
élément de contexte. Il répartit les élèves en 
plusieurs groupes de trois ou quatre, une moitié 
des groupes travaillant sur la photo 1, et l’autre 
moitié sur la photo 2, puis passe la consigne : 
« Comme pour la dernière séance, vous allez 
devoir observer attentivement la photo, la 
décrire puis proposer plusieurs hypothèses (au 
maximum trois) sur sa signification. Enfin, pour 
chaque supposition, vous allez proposer une 
série de mots-clés à utiliser pour une recherche 
sur internet ». Durant la phase de recherche, 
l’enseignant passe de groupe en groupe pour 
résoudre de potentielles difficultés et guider 
les élèves. Il est important que puisse figu-
rer, parmi les hypothèses formulées, celle qui 

pourra être validée ensuite. Le cas échéant, 
l’enseignant guide les échanges pour y parvenir.

Deuxième temps : après avoir complété leurs 
fiches avec la description de la photo, des 
hypothèses et des mots-clés correspondants, 
les élèves vont utiliser plusieurs moteurs de 
recherche pour essayer d’identifier la photo 
étudiée et sa signification. Sur une deuxième 
fiche, ils notent le nom du site sur lequel ils ont 
trouvé la photo, le titre de l’article qui l’accom-
pagne, la date de publication et la légende. 

Troisième temps : l’enseignant organise un 
retour collectif pour chaque photo. Il demande 
aux différents groupes s’ils ont pu identifier la 
signification de la photo, grâce à quelle hypo-
thèse et quels mots-clés correspondants. Il 
est important ici de demander aux élèves sur 
quel type de site ils ont retrouvé la photo, en 
distinguant notamment les sites de médias 
d’actualité et les autres ce qui permet d’évo-
quer l’importance de la source et de sa fiabilité.

SÉANCE 4

Objectif : comprendre que des images peuvent 
être détournées de leur sens initial, sorties de 
leur contexte. Effectuer une recherche internet 
pour vérifier l’origine d’une image.
Modalités : en petits groupes puis en classe 
entière.
Durée : 1h.
Matériel : des photos d’actualité détournées de 
leur sens, une fiche élève, un ordinateur ou une 
tablette pour la recherche internet.

Déroulement
L’enseignant présente aux élèves plusieurs 
images qui auront été détournées de leur sens 
de différentes manières : une légende incom-
plète ou fausse, éventuellement associée à un 
recadrage de l’image initiale pour enlever un 
élément important, un filtre pour modifier la 
perception (il est possible pour l’enseignant 
de trouver des exemples en ligne). On reprend 
ensuite les modalités de la séance précédente : 
les élèves, répartis en groupes, doivent retrou-
ver les photos d’actualité dans leur contexte 
initial (recherche de mots-clés, recherche inver-
sée sur internet). L’enseignant organise ensuite 
un retour collectif pour faire le bilan, puis mène 
un débat sur la question de la manipulation des 
images, par modification ou par l’usage d’une 
image hors contexte – les élèves ne doivent pas 
être amenés à considérer que tout est truqué – 
et présente éventuellement d’autres outils de 
vérification à utiliser.

Anne Lejust, professeure des écoles 
(académie d’Orléans-Tours), et Xavier Gillet, 
formateur au CLEMI

https://www.clemi.fr/fr/ressources/nos-ressources-pedagogiques/ressources-pedagogiques/rechercher-une-information-sur-internet.html
https://observers.france24.com/fr/20180401-intox-guide-verification-comment-verifier-photo-factchecking
https://www.clemi.fr/fr/ressources/nos-ressources-pedagogiques/ressources-pedagogiques/rechercher-une-information-sur-internet.html
https://www.clemi.fr/fr/ressources/nos-ressources-pedagogiques/ressources-pedagogiques/rechercher-une-information-sur-internet.html
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Prérequis : les élèves ont déjà travaillé 
sur la construction de l’information, 
sur la distinction entre faits, opinions 
et croyances, et sur la notion de source.
Ils ont découvert, au cycle 4, des outils 
de vérification de l’information et plu-
sieurs démarches d’évaluation de la 
fiabilité d’une information (voir fiche 
CLEMI Évaluer l’information).

SÉANCE 1

Objectif  : catégoriser différents types de 
désordres de l’information en fonction de l’in-
tentionnalité de leurs émetteurs.
Modalités : en classe entière puis en petits 
groupes.
Durée : 1h.
Matériel : quatre documents illustrant diffé-
rents types de désordres de l’information.

Pour commencer, l’enseignant rappelle aux 
élèves comment se définit l’information, en 
la distinguant notamment de l’opinion et de 
l’anecdote, et en insistant sur l’importance de 
la fiabilité de la source.

Il recueille ensuite les représentations des élèves 
sur ce qu’est pour eux la désinformation : Quelle 
forme peut-elle prendre ? Qui la produit ? Quand 
y ont-ils été confrontés ? L’enseignant donne 
une définition précise, en insistant sur le fait 
qu’elle ne se limite pas aux « fake news » et aux 
réseaux sociaux, et qu’elle peut être nuancée 
par la notion de mésinformation (diffuser de 
bonne foi une information erronée).

Dans un second temps, il présente aux élèves 
un tableau recensant les différents modes 
d’action de la désinformation, dont la dan-
gerosité croît en fonction de l’intentionnalité 
des émetteurs.

En bas de l’échelle de nuisance, se trouve l’erreur 
journalistique, commise de bonne foi (à condi-
tion que celle-ci soit rectifiée), qui ne corres-
pond pas à une intention de nuire : il s’agit de 
mésinformation. On précisera que la parodie et 
le canular peuvent être sources de malentendus 
lorsqu’ils sont mal interprétés par les récepteurs 
de l’information, même si l’intention de l’émet-
teur est simplement de faire rire. 

Viennent ensuite les contenus trompeurs ou 
fabriqués, puis la propagande, avec une dan-
gerosité croissante de l’intentionnalité, qui va 
jusqu’à l’endoctrinement que l’on peut retrou-
ver avec certaines théories complotistes.

Après avoir guidé les échanges autour de ce 
tableau, l’enseignant propose aux élèves une 
mise en pratique et présente des documents 
que les élèves doivent associer à un mode d’ac-
tion et à une intentionnalité, répartis en petits 
groupes. Le tableau est mis à disposition pour 
étayer leur réflexion.

À titre d’exemple, les quatre documents sui-
vants vous sont proposés. Pour faciliter la 
réflexion des élèves, on rappelle le contexte 
de publication de chaque document.

Document 1 : « Comment la mort de Paul 
Quilès a été annoncée par erreur », 2021
Le décès de l’homme politique a été annoncé 
dans la presse… trois jours avant qu’il n’arrive 
effectivement. Ici, il s’agit d’une erreur journa-
listique (Paul Quilès était très malade et plu-
sieurs sources avaient annoncé et confirmé sa 
mort) ; il n’y a aucune intention de nuire.

Document 2 : « Affaire Djokovic : en réponse 
à l’Australie, le gouvernement Serbe expulse 
2 kangourous du zoo de Belgrade », 2022
Le Gorafi est un site à but humoristique qui 
détourne l’actualité. Ici, «  l’information » 
autour de l’affaire Djokovic – le tennisman 
serbe, non vacciné, n’a pas été autorisé à par-
ticiper à l’Open d’Australie – est évidemment 
fausse et ne vise qu’à amuser. 

Document 3 : « Justin Trudeau a-t-il avoué 
avoir payé la presse pour bénéficier d’un 
traitement médiatique favorable ? », 2022
Ici, une plaisanterie du premier ministre 
canadien a été coupée et détournée de son 
contexte initial avant d’être diffusée sur les 
réseaux sociaux. Il s’agit donc d’une action 
entrant dans la catégorie « contenu trompeur 
ou manipulé » avec l’intention de nuire à Justin 
Trudeau pour, finalement, influencer l’opinion.

Document 4 : « Pizzagate : la rumeur complo-
tiste débouche sur un coup de fusil », 2016
Le « pizzagate » est une vaste entreprise de désin-
formation visant à déstabiliser Hillary Clinton, 
alors en campagne présidentielle face à Donald 
Trump, en faisant croire à l’existence d’un réseau 
pédophile organisé par des membres de son 
entourage et dont le « siège » aurait été une piz-
zeria de Washington. Le mode d’action initial est 
donc la propagande, qui a abouti à une théorie 
du complot avec des conséquences dramatiques 
puisqu’un homme a ouvert le feu sur le restaurant 
en étant persuadé de la réalité des faits.

Pour conclure cette séance, l’enseignant orga-
nise un retour collectif, en confrontant les 
réponses proposées par les différents groupes 
pour chaque document.

Tous les supports intégrés  
à cette séquence sont 
disponibles sur le site du 
CLEMI.

Durée : 2h

Objectifs
	� Apprendre à reconnaître 
différents types de 
désordres de l’information, 
en s’interrogeant 
notamment sur 
l’intentionnalité de 
l’émetteur.

	� Savoir utiliser efficacement 
divers outils pour évaluer la 
fiabilité d’une information.

Entrées programmes
	� Français 2de professionnelle 
S’informer, informer : les 
circuits de l’information

	� HGGSP 1re générale 
S’informer : un regard 
critique sur les sources et 
modes de communication

Lycée

SAVOIR ANALYSER LES DÉSORDRES 
INFORMATIONNELS

Fiche

PÉDAGOGIQUE

https://www.ladepeche.fr/2021/09/21/paul-quiles-nest-pas-mort-une-information-erronee-a-ete-relayee-par-plusieurs-personnalites-du-tarn-9804891.php
https://www.legorafi.fr/2022/01/20/affaire-djokovic-en-reponse-a-laustralie-le-gouvernement-serbe-expulse-2-kangourous-du-zoo-de-belgrade/
https://www.lemonde.fr/les-decodeurs/article/2022/02/03/justin-trudeau-a-t-il-avoue-avoir-paye-la-presse-pour-beneficier-d-un-traitement-mediatique-favorable_6112192_4355770.html
https://www.liberation.fr/planete/2016/12/05/pizzagate-la-rumeur-complotiste-debouche-sur-un-coup-de-fusil_1533185/
https://clemi.fr/dp2023/
https://clemi.fr/dp2023/
https://clemi.fr/dp2023/


18

DOSSIER 2 / AFFRONTER LA DÉSINFORMATION

Ressources
	� MULOT, Hélène. « Entretien 
avec Divina Frau-Meigs- 
Les infox : savoir analyser, 
interpréter et réagir ». Doc 
pour docs, 04/12/2020,  
[en ligne].

	� WARDLE, Claire.  PhD.  
DERAKHSHAN, Hossein. 
Les désordres de 
l’information : Vers un 
cadre interdisciplinaire pour 
la recherche et l’élaboration 
des politiques. Éditions 
du Conseil de l’Europe, 
octobre 2018, [en ligne]. 

	� « Le guide de vérification ». 
Les Observateurs, France 
24, [en ligne].

	� AUDUREAU, William. 
« Guerre en Ukraine : 
la théorie de la mise 
en scène, l’argument 
très stratégique des 
prorusses ». Le Monde, 
18/10/2022, [en ligne].

SÉANCE 2

Objectif : évaluer le degré de fiabilité d’une 
information.
Modalités : en classe entière puis en petits 
groupes.
Durée : 1h.
Matériel : trois publications trompeuses ou 
fallacieuses issues de médias sociaux.

En classe entière, l’enseignant fait tout d’abord 
un rappel des notions abordées lors de la séance 
précédente : la désinformation est une notion 
complexe, avec différents modes d’action. Le 
degré de nuisance des infox dépend en grande 
partie de l’intentionnalité de leur émetteur, mais 
également de l’interprétation du récepteur et 
de la résonance qu’elles trouvent sur les plate-
formes et dans les médias traditionnels.

L’enseignant propose ensuite aux élèves de 
travailler sur des publications issues des médias 
sociaux. Ils devront effectuer une démarche 
d’évaluation de la fiabilité de ces informations, 
à l’aide des éléments d’analyse présentés pré-
cédemment, mais également des outils numé-
riques de vérification. 

Trois documents sont présentés ici à titre 
d’exemple.
En groupe, les élèves décrivent la démarche et 
les outils utilisés, s’interrogent sur la source de 
l’information, les intentions réelles des émet-
teurs ainsi que sur le degré de dangerosité de 
ces publications.

Publication 1, 14/10/2022
Cette publication utilise un extrait de jeu 
vidéo n’ayant aucun rapport avec le conflit 
en Ukraine. Il y a donc une manipulation de 
l’image (la qualité de la vidéo a été volontai-
rement réduite afin de masquer le subterfuge) 
et création d’un faux contexte à des fins de 
propagande.

Publication 2, 12/10/2022

Cette publication utilise une vidéo authentique 
du président ukrainien, mais en modifiant le 
contexte et la légende, l’émetteur sous-entend 
que l’ensemble des déclarations de ce dernier 
sont fabriquées, donc fausses. Il s’agit de pro-
pagande afin de décrédibiliser la communica-
tion du gouvernement ukrainien sur le conflit 
en cours avec la Russie.

Publication 3, 11/03/2022

Cette vidéo truquée, relayée par le compte 
Twitter du Parlement ukrainien, montre Paris 
bombardé. L’objectif est ici d’effrayer les 
citoyens occidentaux afin de susciter leur 
implication dans le conflit, à des fins de pro-
pagande. Si la vidéo s’affiche clairement au 
départ comme un montage, sa circulation sur 
les différentes plateformes numériques sans 
précision de contexte a pu entraîner des inter-
prétations erronées. 

À l’issue des recherches des élèves, l’enseignant 
organise une mise en commun pour confronter 
les résultats obtenus. Ces exemples, semblant 
parfois anodins, participent à la construction 
de récits de propagande, allant jusqu’aux théo-
ries complotistes, afin d’influencer l’opinion 
publique. 

Xavier Gillet, formateur CLEMI et Elsie 
Russier, responsable du pôle Labo formation 
du CLEMI

https://docpourdocs.fr/spip.php?article653
https://rm.coe.int/rapport-les-desordres-de-l-information-/1680935bd4
https://observers.france24.com/fr/guide-de-verification
https://www.lemonde.fr/les-decodeurs/article/2022/10/18/guerre-en-ukraine-la-theorie-de-la-mise-en-scene-l-argument-tres-strategique-des-prorusses_6146340_4355770.html#xtor=AL-32280270-
https://twitter.com/sylvainlumuanga/status/1580933581613907968
https://twitter.com/SinedWarrior/status/1580224749409427456?s=20&t=gwZBzs6BxpRfbIdBS0MBaw
https://twitter.com/ua_parliament/status/1502402021386858504?s=20&t=pJx1chbaOPvHtaYjW-OfVg
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La bataille de l’attention

Dans une société hyperconnectée, où tous les 
citoyens sont exposés à un flux abondant et per-
manent d’informations, l’attention de chacun est 
devenue un bien recherché, de haute valeur et 
désormais marchandisé, générant une véritable 
économie. Les plateformes et les réseaux sociaux 
numériques traitent l’attention et le temps des 
consommateurs comme des ressources rares, don-
nant lieu à un marché de l’offre et de la demande, 
et à des enjeux forts de contrôle des données. 
Il est désormais indispensable d’identifier et de 
comprendre les stratégies de captation de l’atten-
tion développées par ces plateformes et réseaux 
sociaux numériques, en lien avec les mécanismes 
de traitement de l’information qu’utilise notre cer-
veau, fréquemment sujet à des biais susceptibles 
d’affecter l’esprit critique. Cette compétence 
métacognitive, qui consiste à réfléchir à la ma-
nière dont nous avons cherché et traité une infor-
mation ou acquis une connaissance, est une clé 
pour maintenir une vigilance, préserver un regard 
distancié et un libre arbitre face aux informations 
diffusées par ces acteurs du numérique, et ne pas 
se soumettre aux stratégies marketing des GAFAM 
sans en être conscient. 

DOSSIER
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Fiche

INFO

Les réseaux sociaux vivent de la publicité et 
font payer les marques pour que leurs place-
ments soient publiés au meilleur moment et 
dans le meilleur voisinage sur les fils d’actualité 
et les comptes. YouTube, Facebook et Twitter 
n’ont commencé à pratiquer cette monéti-
sation qu’à partir de 2008-2010, marquant la 
fin de l’âge du web 2.0 contributif, ouvert et 
non marchand. Ils promettent aux marques 
d’accéder à un public plus ciblé mais surtout 
plus réactif et « engagé ». Ces réactions four-
nissent des signaux qui peuvent être calculés 
à partir de traces de nos comportements, tels 
que les likes, les retweets ou partages, les com-
mentaires ou le temps passé sur un message et 
les clics effectués. Ces signaux sont des indices 
de notre attention active que les plateformes 
prétendent corréler pour prédire nos futurs 
comportements.

DE QUOI SE COMPOSE 
L’ATTENTION ?

Cette nouvelle matière première comporte 
deux dimensions essentielles difficiles à com-
biner : la durée et l’intensité. En effet, l’effort 
de concentration sur un seul sujet durant un 
temps long à l’école ou au travail, a pour tout 
un chacun, ses limites. À l’inverse, dans nos 
routines quotidiennes, la durée de l’attention 
peut être très longue car celle-ci est quasiment 
en mode automatique. Il y a ainsi plusieurs 
« régimes d’attention ». La concentration de 
l’élève studieux relève du régime de la projec-
tion (sélection active des informations), quand 
les habitudes fonctionnent sur un régime de 
la fidélité (les marques ou les émissions aux-
quelles nous sommes fidèles, nous dispensant 
de décider à chaque fois). Selon les sciences 
cognitives, ces deux régimes sont typiques de 
deux capacités de notre cerveau, l’une (cer-
veau 1) qui fonctionne à l’économie, en auto-
mate, par répétition de programmes connus, 
mais aussi par réaction intuitive, et l’autre (cer-
veau 2) qui permet de résoudre des problèmes 
et de prendre des décisions. Nos comporte-
ments privilégient toujours le moindre effort, 
provoquant illusions, biais cognitifs et difficul-
tés à sortir des routines.

Deux autres combinaisons sont possibles. 
L’attention peut être d’intensité forte et de 
durée très brève. Quand nous sommes sur-
pris par un événement qui capte toute notre 
attention mais s’évanouit très vite : c’est le 
régime de l’alerte qui peut engendrer du stress, 
de l’adrénaline. Les réseaux sociaux sont pro-
grammés pour nous faire réagir sans cesse à 
des alertes nouvelles (notifications, buzz). 60% 
des retweets n’ont pas été lus par ceux qui 
les partagent qui ont simplement réagi à un 
stimulus (le titre, l’image, le hashtag, ce qui 
choque, fait rire ou scandalise). L’attention 
peut aussi combiner intensité forte et durée 
longue : dans le seul cas des jeux vidéo, grâce 
à l’immersion, où tous les sens sont saisis, par 
le graphisme, le game design, l’histoire, les 
relations entre joueurs ou les émotions. Ces 
deux expériences attentionnelles, l’alerte et 
l’immersion, sont massivement amplifiées par 
les systèmes numériques.

Les plateformes de réseaux sociaux captent 
notre attention en suscitant soit la fidélité (par 
un effet de bulle de filtre : on voit les mêmes 
amis ou les mêmes types de contenus grâce à 
l’autoplay dans les stories par exemple), soit 
l’alerte (ce qui est nouveau et choquant est 
mis en avant pour nous faire réagir). L’attention 
des utilisateurs est captée par un design très 
fin (la captologie) qui conçoit les saillances les 
plus captivantes pour notre perception. Par 
exemple, les compteurs sous les posts rendent 
visible notre réputation (likes, partages, com-
mentaires, etc.). Ces « vanity metrics » sont 
des récompenses nous incitant à davantage et 
mieux publier pour attirer l’attention. Cette 
compétition est partout entre tous les signaux 
offerts à notre perception, comme entre les 
membres ou les marques.

 

Dominique Boullier, professeur des 
Universités en Sociologie, I.E.P. de Paris 
(Sciences Po)

Ressources
	� BOULLIER, Dominique. 
Comment sortir de 
l’emprise des réseaux 
sociaux. Le passeur éditeur, 
2020. 

	� BOULLIER, Dominique. 
« Médiologie des régimes 
d’attention », 2014, [en 
ligne]

	� KAHNEMAN, Daniel. 
Système 1 / Système 2 – Les 
deux vitesses de la pensée. 
Flammarion, 2011.

Tous niveaux

LA CAPTATION DE L’ATTENTION PAR 
LES PLATEFORMES NUMÉRIQUES

Les plateformes numériques et en particulier les réseaux sociaux sont en compétition 
pour capter, conserver et vendre notre attention. On parle d’une économie de 
l’attention qui exploite toutes nos traces et réactions en ligne, que nous alimentons en 
continu. Les sciences cognitives permettent de voir différentes facettes de l’attention 
que le design des interfaces permet de capter.

https://www.boullier.bzh/articles-ouvrages/boullier-d-2014-mediologie-des-regimes-dattention/
https://www.boullier.bzh/articles-ouvrages/boullier-d-2014-mediologie-des-regimes-dattention/
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L’enseignant explique le protocole utilisé pour 
concevoir cette séquence : la navigation d’uti-
lisateurs sur YouTube a été enregistrée. Toutes 
les captures de la séquence sont authentiques.

SÉANCE 1

Objectif : observer le fonctionnement de l’algo-
rithme.
Modalités : en classe entière.
Durée : 30 minutes.
Matériel : fiche d’activité avec la capture 
d’écran d’un utilisateur inconnu, sa page d’ac-
cueil YouTube et sa fiche d’identité à com-
pléter.

L’enseignant distribue la photocopie d’une cap-
ture d’écran reflétant la navigation YouTube 
d’un utilisateur inconnu et invite les élèves à en 
identifier les composantes : nom de la chaîne, 
nombre d’abonnés, titre de la vidéo, nombre 
de vues… et bouton de lecture automatique 
(expliquer sa fonction). Ensuite, l’enseignant 
montre la page d’accueil YouTube de ce même 
utilisateur et demande aux élèves d’établir sa 
fiche d’identité numérique grâce aux mots-

clés et vidéos recommandées : il s’agit d’Elisa, 
10 ans, fan d’Harry Potter, aimant l’anglais et 
les arts plastiques.

SÉANCE 2

Objectif : jouer à l’algorithme pour comprendre 
son fonctionnement.
Modalités : en binômes.
Durée : 45 minutes.
Matériel : fac-similé d’une page d’accueil You-
Tube vierge, fac-similé d’une page d’une vidéo 
en cours de lecture, fiche d’identité d’un utili-
sateur, vignettes de vidéos.

Par deux, les élèves jouent à l’algorithme 
YouTube afin d’appréhender son fonctionne-
ment. L’enseignant distribue à chaque binôme : 
la fiche d’identité d’une personne réelle (Flo-
rian, 12 ans, ou Solange, 65 ans), 16 vignettes de 
vidéos à recommander dont 10 à répartir entre 
le fac-similé d’une page d’accueil YouTube 
vierge et le fac-similé d’une page d’une vidéo 
en cours de lecture. 

Tous les supports intégrés  
à cette séquence sont 
disponibles sur le site du 
CLEMI.

Niveaux de classe : CM1-CM2

Durée : 1h30

Objectifs
	� Identifier les moyens mis 
en œuvre par YouTube 
pour capter l’attention de 
ses utilisateurs. 

	� Aborder le modèle 
économique de YouTube.

Entrées programmes
	� EMC 
Prendre conscience des 
enjeux civiques de l’usage 
de l’informatique et de 
l’Internet et adopter une 
attitude critique face aux 
résultats obtenus.

	� Géographie (CM2) 
Communiquer d’un bout 
à l’autre du monde grâce à 
l’Internet

	� Orientations du Conseil 
supérieur des programmes 
pour l’EMI pour les 
cycles 2 et 3, janvier 
2018. Comprendre le 
fonctionnement des 
différents médias.

Cycle 3

YOUTUBE, UNE PLATEFORME QUI 
NOUS CONNAÎT BIEN

À partir de cas réels, les élèves s’intéressent au fonctionnement de l’algorithme de 
recommandation de YouTube et découvrent les mécanismes de captation de l’attention 
de la plateforme. Il s’agit ici de leur permettre de prendre du recul face à leur propre 
usage.

Fiche

PÉDAGOGIQUE

Aperçu de l’exercice proposé lors de la séance 2. 

https://clemi.fr/dp2023/
https://clemi.fr/dp2023/
https://clemi.fr/dp2023/
https://clemi.fr/dp2023/
https://eduscol.education.fr/document/327/download
https://eduscol.education.fr/document/327/download
https://eduscol.education.fr/document/327/download
https://eduscol.education.fr/document/327/download
https://eduscol.education.fr/document/327/download
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Ressources
	� « Comment les algorithmes 
nous enferment ? », Lumni, 
23/11/2017, [en ligne].

	� « La récolte des données », 
Action Innocence,  
[en ligne].

Pour chaque profil, les élèves doivent réaliser 
une page d’accueil et une page de lecture de 
vidéo. Puis on échange sur les choix effectués 
(l’enseignant écrit au tableau les mots impor-
tants en vue de la rédaction du bilan ou phase 
d’institutionnalisation). Comment les recom-
mandations de la page d’accueil ont-elles été 
choisies ? Quelles vidéos ont été écartées et 
pourquoi ? On demande aux élèves de compa-
rer leurs productions avec les pages d’accueil 
authentiques de Florian et Solange. L’objectif 
est de faire remarquer que chacun a une page 
d’accueil différente et que YouTube identi-
fie nos centres d’intérêt en fonction de notre 
usage de la plateforme (et abonnements). La 
notion d’algorithme de recommandation est 
alors expliquée.

Dans un second temps, on se livre au même 
questionnement sur les pages de lecture de 
vidéo. Quelles sont les vidéos recommandées ? 
La plupart sont issues de la même chaîne, 
traitent d’un sujet proche ou affichent un 
nombre de vues conséquent. On peut alors 
évoquer le risque de bulle informationnelle. On 
fait aussi remarquer les bandeaux et la vidéo 
publicitaires dans les recommandations adres-
sées à Solange. On prolonge cette réflexion 
en regardant une captation de la navigation 
de Florian (avec annonce publicitaire entre 2 
vidéos). La plateforme se rémunère notam-
ment grâce aux annonces publicitaires dif-
fusées et on aborde ainsi, après la captation 
de l’attention, la question de l’économie de 
l’attention (voir p. 20).

Lors des échanges, l’enseignant veille à rester 
prudent dans l’analyse : d’une part, YouTube 
ne communique pas totalement sur le fonc-

tionnement de son algorithme, d’autre part, ce 
dernier est en constante évolution. 

SÉANCE 3

Objectif : rédiger un bilan.
Modalités : classe entière.
Durée : 15 minutes.

L’enseignant demande aux élèves de faire 
le bilan de la séquence en utilisant les mots 
indiqués au tableau : YouTube est une plate-
forme qui diffuse des vidéos. Un algorithme de 
recommandation permet de proposer, sur la 
page d’accueil, des vidéos qui correspondent à 
nos centres d’intérêt et, sur la page de lecture, 
des vidéos issues de la même chaîne ou traitant 
du même sujet ou d’un sujet proche avec un 
nombre de vues important. L’utilisateur se sen-
tant ainsi satisfait peut avoir du mal à arrêter 
de regarder YouTube. La diffusion des publicités 
permet à la plateforme de gagner de l’argent.

PROLONGEMENT POSSIBLE

Le modèle économique de YouTube : les for-
mats d’annonces publicitaires, les services 
payants proposant la diffusion des contenus 
sans publicités, la collecte des données per-
sonnelles, etc.  

Maud Moussy, professeure de lettres et 
formatrice CLEMI 
Séquence conçue avec Christelle Loigerot, 
professeure du 1er degré (académie de Créteil) 
et François Rose, formateur CLEMI

https://www.lumni.fr/video/comment-les-algorithmes-nous-enferment
https://www.actioninnocence.org/wp-content/uploads/2021/09/Re%CC%81colte_des_donne%CC%81es.mp4
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SÉANCE 1

Objectif : observer et nommer les techniques 
de captation de l’attention.
Modalités : en petits groupes puis en classe 
entière.
Durée : 1h.
Matériel : la fiche « La captation de l’attention » 
disponible sur le site du CLEMI et le dossier 
« Comment les écrans captent notre atten-
tion », extrait du magazine La Croix Hebdo du 
19 juin 2020.

Pour introduire la notion, l’enseignant fait com-
pléter aux élèves la fiche « la captation de 
l’attention ». Les élèves travaillent en groupes 
de trois. On donne à chaque groupe une copie 
d’écran d’un flux provenant d’une plateforme 
numérique. Les ressources sur lesquelles s’ap-
puyer peuvent être les applications utilisées 
par les plus jeunes (Instagram, YouTube, TikTok, 
Snapchat...), et/ou celles utilisées par un large 
public (Facebook, Twitter, Booking, Netflix...). 
On demande aux élèves de repérer les moyens 
utilisés par ces plateformes pour capter l’atten-
tion. Le dossier « Comment les écrans captent 
notre attention », extrait du magazine La Croix 
Hebdo du 19 juin 2020 propose des exemples 
de décryptage.

En classe entière. Pour chaque plateforme, 
l’enseignant fait un retour collectif sous la 
forme d’une synthèse dans un tableau, avec 
comme entrées le nom du réseau social sur 
l’axe vertical, et le nom des moyens utilisés 
pour capter l’attention sur l’axe horizontal. 
L’enseignant nomme les diverses techniques 
de captation de l’attention (services gratuits, 
notifications, alertes, récompenses, dark design 
– une interface volontairement conçue pour 
tromper l’utilisateur et capter ses données per-
sonnelles – interactions, infinite scroll, recom-
mandations, titres racoleurs, rappels, etc.)

Image issue du site Indexel 

Cette première activité permet aux élèves de 
repérer les différentes techniques utilisées par 
les plateformes pour capter l’attention des 
internautes et de découvrir en fin de séance 
la notion de design attentionnel (concevoir 
une interface web qui va influencer le com-
portement de l’utilisateur) et la boussole de 
l’attention, schéma qui propose une synthèse 
des différents régimes attentionnels.

Tous les supports intégrés  
à cette séquence sont 
disponibles sur le site du 
CLEMI.

Durée : 4h

Objectifs
	� Découvrir la notion de 
captation de l’attention.

	� Connaître les éléments 
liés à la captation de 
l’attention.

	� Prendre conscience des 
enjeux associés.

Entrées programmes
	� SNT 2de générale et 
technologique 
Les algorithmes et les 
programmes

	� Option management et 
gestion 2de générale et 
technologique 
Évaluer et évoluer, 
du pilotage aux 
développements 
numériques

Lycée

ANALYSER LE PROCESSUS DE 
CAPTATION DE L’ATTENTION

Fiche

PÉDAGOGIQUE

« Comment les écrans captent notre attention ? », La Croix Hebdo, 2020.

https://hebdo.la-croix.com/a-la-une/parution-du-19-juin-2020/
https://hebdo.la-croix.com/a-la-une/parution-du-19-juin-2020/
https://hebdo.la-croix.com/a-la-une/parution-du-19-juin-2020/
https://www.clemi.fr/fr/semaine-presse-medias/activites-pedagogiques-en-ligne/la-captation-de-lattention.html
https://www.clemi.fr/fr/semaine-presse-medias/activites-pedagogiques-en-ligne/la-captation-de-lattention.html
https://hebdo.la-croix.com/a-la-une/parution-du-19-juin-2020/
https://hebdo.la-croix.com/a-la-une/parution-du-19-juin-2020/
https://hal-sciencespo.archives-ouvertes.fr/file/index/docid/1002336/filename/mediologie-des-regimes-d-attention-v2.pdf
https://hal-sciencespo.archives-ouvertes.fr/file/index/docid/1002336/filename/mediologie-des-regimes-d-attention-v2.pdf
https://clemi.fr/dp2023/
https://clemi.fr/dp2023/
https://clemi.fr/dp2023/
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4
Ressources
	� BOULLIER, Dominique. 
Comment sortir de 
l’emprise des réseaux 
sociaux. Le Passeur éditeur, 
2020.

	� NIR, Eyal. Hooked 
Comment créer un produit 
ou un service qui ancre des 
habitudes. Eyrolles, 2018.

	� AZILIZ, Claquin. 
« Comment les écrans 
captent notre attention ». 
La Croix Hebdo n° 37, 
19/06/2020.

SÉANCE 2

Objectif : comprendre les données person-
nelles et leur captation.
Modalités : en petits groupes puis en classe 
entière.
Durée : 1h.
Matériel : la fiche « Les données personnelles » 
disponible sur le site du CLEMI.

Pour appréhender la notion de données per-
sonnelles, l’enseignant fait compléter aux 
élèves la fiche « les données personnelles ». 
Les élèves travaillent en groupes de trois. Dans 
un premier temps, on donne à chaque groupe 
un extrait de conditions générales d’utilisation 
(CGU) d’un réseau social différent. L’enseignant 
demande aux élèves de représenter sous forme 
de carte mentale tous les types d’informations 
personnelles auxquelles ces réseaux ont accès, 
au-delà de ce que chacun échange via photos, 
vidéos et messages textes. 

En classe entière. Pour chaque CGU, faire un 
retour collectif. L’enseignant synthétise les 
réponses sous la forme d’une carte mentale 
et les classe en grandes catégories : autorisa-
tion d’utilisation de données personnelles, 
autorisation d’utiliser les droits de propriété 
intellectuelle, autorisation de positionner de la 
publicité personnalisée. Dans un second temps, 
sous forme de brainstorming, on demande aux 
élèves de lister les moyens techniques pour 
capter les données. Les réponses attendues 
sont : les cookies, les formulaires d’inscription, 
les boutons de partage, les objets connectés 
et les interconnexions entre réseaux sociaux.

L’activité permet aux élèves de comprendre 
que la collecte des données personnelles se fait 
dans un cadre légal accepté par les internautes 
(la fameuse case que l’on coche sans lire) et 
qu’il existe de nombreuses techniques pour 
capter les données. L’enseignant fera un lien 
entre captation de l’attention et captation des 
données personnelles : plus l’internaute reste 
sur la plateforme, plus celle-ci peut capter ses 
données.

SÉANCE 3

Objectif : repérer les modalités de personnali-
sation de l’expérience utilisateur.
Modalités : en classe entière puis en petits 
groupes.
Durée : 1h.
Matériel : la fiche « Les algorithmes de recom-
mandation » disponible sur le site du CLEMI.

Dans un premier temps, on demande indivi-
duellement aux élèves d’analyser les publicités 
qu’ils reçoivent sur les réseaux sociaux (nature 
du produit, nom des marques), dans leur navi-
gateur web ainsi que sur leur flux d’actualité. 

Ils classent les résultats en fonction de leurs 
centres d’intérêt (goûts commerciaux, loisirs, 
sports…) et de la localisation. Dans un second 
temps, les élèves complètent la fiche « les algo-
rithmes de recommandation » afin de com-
prendre leur fonctionnement. Par groupes de 3, 
les élèves comparent leurs résultats et étudient 
les points communs et les différences. lls ana-
lysent le lien possible entre le profil utilisateur, 
ses interactions, et le ciblage publicitaire. 

Par cette activité les élèves comprennent 
que les données personnelles collectées per-
mettent aux réseaux sociaux de personnaliser 
l’expérience utilisateur et d’apporter des infor-
mations et des publicités (pour les + de 18 ans) 
qui les intéressent. L’activité peut s’achever en 
abordant la notion de bulle de filtre (théorie 
formulée par Eli Parisier en 2011, selon laquelle 
les internautes seraient enfermés dans des 
« bulles » d’information en partie générées par 
des algorithmes de recommandation).

SÉANCE 4

Objectif : comprendre la monétisation des 
données personnelles.
Modalités : en classe entière.
Durée : 1h.
Matériel : vidéo « Big data : données, données, 
donnez-moi ».

En classe entière, visionner la vidéo « Big data : 
données, données, donnez-moi ! », pour faire 
la transition entre la séance sur la captation 
des données et leur monétisation. Les élèves 
sont invités à découvrir l’évolution des revenus 
publicitaires des principaux réseaux sociaux. 
On leur demande d’analyser l’importance et 
l’évolution de ce marché. Cette activité les 
amène à comprendre que les données col-
lectées permettent aux réseaux sociaux de 
personnaliser l’expérience utilisateur de leurs 
clients et de monétiser les données auprès 
d’annonceurs via leurs régies publicitaires ; ce 
marché étant particulièrement lucratif. 

Cette fin de séquence permet à l’enseignant 
de conclure : l’ensemble des éléments étu-
diés (captation de l’attention, captation des 
données, expérience utilisateur personnali-
sée, monétisation des données) constituent le 
modèle économique actuel des plateformes.

PROLONGEMENT
Organiser un débat sur l’usage des données 
personnelles en dehors de la sphère écono-
mique et notamment sur la thématique de la 
surveillance, en faisant le lien avec le RGPD.

Sylvain Joseph, ingénieur de formation 
et formateur CLEMI

https://www.clemi.fr/fr/semaine-presse-medias/activites-pedagogiques-en-ligne/les-donnees-personnelles.html
https://www.clemi.fr/fr/semaine-presse-medias/activites-pedagogiques-en-ligne/les-algorithmes-de-recommandation.html
https://www.clemi.fr/fr/semaine-presse-medias/activites-pedagogiques-en-ligne/les-algorithmes-de-recommandation.html
https://www.youtube.com/watch?v=5otaBKsz7k4
https://www.youtube.com/watch?v=5otaBKsz7k4
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Le journalisme sous pression

À l’heure de la mondialisation et de la dérégula-
tion des flux économiques, et notamment de ceux 
qui soutiennent les systèmes informationnels et 
communicationnels de la presse et des médias, les 
sociétés démocratiques ont à cœur d’assurer aux 
citoyens un accès libre et pluriel à l’information, 
condition nécessaire au développement de l’es-
prit critique et d’une citoyenneté éclairée. Com-
prendre comment les journalistes peuvent résister 
à la pression de certains lobbies économiques lors 
de leur travail d’enquête, et comment les médias 
affrontent les tentatives d’influence mises en 
œuvre par des actionnaires ou des grands groupes 
qui les possèdent, permet de développer un autre 
regard sur les coulisses de l’information et d’identi-
fier les enjeux relatifs à l’indépendance dans l’exer-
cice des métiers du journalisme. 

DOSSIER

4
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Fiche

PÉDAGOGIQUE

SÉANCE 1 

Objectif : décrire le paysage médiatique fran-
çais.
Modalités : en classe entière puis en binômes.
Durée : 1h.
Matériel : fiche d’activités avec une infographie 
de CheckNews et une infographie à complé-
ter sur les principaux actionnaires des médias 
privés.

Étape 1 : on rappelle qu’il existe une multipli-
cité de médias en France. À qui appartiennent-
ils ? Le professeur part des représentations des 
élèves et leur demande de citer des proprié-
taires de médias. Il fait émerger les notions 
de médias privés et de médias de service 
public appartenant à l’État. Les élèves com-
mentent ensuite l’infographie de CheckNews 
et remarquent la place majoritaire de certains 
milliardaires dans la presse nationale et dans 
l’audiovisuel (activité n° 1). 

Étape 2 : en binômes, les élèves effectuent  
une recherche d’informations sur 8 milliar-
daires (Bernard Arnault, Patrick Drahi, François 
Pinault, Xavier Niel, Vincent Bolloré, la famille 
Dassault, Martin Bouygues et Daniel Kretinsky) 
et remplissent une infographie (activité n° 2) : 
Quels sont les principaux secteurs d’activité de 
leurs groupes ? De quels médias sont-ils action-
naires ? Chaque binôme présente sa recherche 
et le professeur s’appuie, pour corriger, sur 
l’infographie du CLEMI : on observe la concen-
tration des médias au sein de grands groupes 
et les liens complexes qui existent entre eux. 
Les élèves s’aperçoivent notamment qu’à eux 
seuls, les 8 milliardaires présentés possèdent 
un très grand nombre de médias. En analy-
sant plus en détails l’infographie du CLEMI, 
ils remarquent aussi que certains médias sont 
détenus conjointement par plusieurs milliar-
daires (ex : Le Monde, Télérama, etc.) ou encore 
que certains en possèdent plus que d’autres 
(ex  : Vincent Bolloré est propriétaire de 6 
grands médias contrairement à la famille Das-
sault qui est uniquement à la tête du Figaro). 
Pour s’assurer de la bonne compréhension de 
la séance par les élèves, une restitution écrite 
ou orale peut être demandée.

Tous les supports intégrés  
à cette séquence sont 
disponibles sur le site du 
CLEMI.

Niveaux de classe : 1re et 
Terminale

Durée : 3h 

Objectif
	� Comprendre comment des 
actionnaires ou des grands 
groupes peuvent parfois 
exercer des pressions sur 
les journalistes et sur les 
médias pour infléchir les 
informations produites.

Entrées programmes
	� Spécialité HGGSP 1re 
S’informer : un regard 
critique sur les sources 
et les modes de 
communication. 

	� EMC Terminale  
Repenser et faire vivre la 
démocratie. Les conditions 
du débat démocratique : 
médias, réseaux sociaux, 
information, éducation, 
éthique de vérité.

Lycée

�L’IMPACT DE LA CONCENTRATION 
DES MÉDIAS SUR L’INFO

Questionner la concentration des médias français et l’influence de leurs actionnaires est 
une problématique complexe mais nécessaire. Il s’agit de permettre aux élèves de mieux 
comprendre les subtilités de la composition du paysage médiatique et de développer 
leur esprit critique sur leur rapport à l’information.

https://clemi.fr/dp2023/
https://clemi.fr/dp2023/
https://clemi.fr/dp2023/
https://clemi.fr/dp2023/
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Ressources
	� Vous trouverez sur 
le site du CLEMI les 
éléments suivants : un 
diaporama CLEMI avec 
des infographies de 
Libération, une infographie 
CLEMI « Les principaux 
actionnaires des médias 
privés », un extrait 
vidéo de la commission 
d’enquête parlementaire, 
un extrait du rapport de 
la commission d’enquête 
parlementaire sur la 
concentration des médias 
en France, un montage 
vidéo d’Arrêt sur images 
sur le traitement d’une 
information, des extraits 
du documentaire Media 
Crash et un extrait 
audio d’une interview 
de Raphaëlle Bacqué, 
journaliste au Monde.

SÉANCE 2 

Objectif : questionner la concentration des 
médias.
Modalités : en classe entière.
Durée : 1h.
Matériel : fiche d’activités sur des extraits de la 
commission d’enquête sur la concentration des 
médias en France, sur le montage vidéo d’Arrêt 
sur images ; vidéos.

Étape 1 : après une rapide reprise de la séance 1, 
l’enseignant fait remarquer aux élèves que les 
milliardaires qui investissent dans ce domaine 
en France ne sont pas majoritairement origi-
naires du monde des médias. Pourquoi alors 
investissent-ils dans ce secteur ? Les élèves 
visionnent l’extrait de la commission d’enquête 
du Sénat avec Vincent Bolloré (vidéo 1). 

On demande aux élèves qui est auditionné, par 
qui, quelle question a été posée et quelle est 
la réponse apportée (activité n° 3). Vincent Bol-
loré justifie son investissement dans les médias 
par un argument économique en assurant que 
« dans le monde, le secteur des médias est le 
deuxième secteur le plus rentable » et que 
« l’intérêt n’est pas politique, n’est pas idéolo-
gique, c’est un intérêt purement économique ». 
Cette commission d’enquête parlementaire 
s’est déroulée de novembre 2021 à mars 2022 
dans le contexte particulier du projet de fusion 
de M6 et de TF1 et de rapprochement entre les 
groupes Lagardère et Vivendi.

Étape 2 : à partir d’un extrait de l’introduc-
tion du rapport de la commission d’enquête 
sur la concentration des médias en France, 
on interroge les élèves sur les motivations de 
cette enquête parlementaire en leur rappe-
lant que les parlementaires ont une fonction 
de contrôle de la démocratie (activité n°4). 
Pourquoi les sénateurs enquêtent-ils sur le 
phénomène de concentration des médias en 
France ? Quelles sont leurs inquiétudes ? Ils 
enquêtent sur ce phénomène de concentra-
tion car, depuis quelques années, les médias se 

sont profondément transformés et les conte-
nus convergent « au sein de groupes désormais 
transmédias ». Les sénateurs sont inquiets car 
cette situation offre à de grands groupes « une 
capacité d’influence inégalée » et l’enjeu de 
cette commission est donc d’évaluer, de mesu-
rer l’impact de cette concentration.

Étape 3 : pour illustrer les propos des parle-
mentaires et montrer que, dans certains cas 
l’influence des propriétaires des médias est 
réelle, les élèves visionnent le montage d’Ar-
rêt sur images (vidéo 2) qui montre le traite-
ment de l’information lors de la garde à vue 
de Vincent Bolloré, le 24 avril 2018, par trois 
chaînes d’information en continu (BFMTV, Fran-
ceinfo et CNews). 

Les élèves observent les sujets présentés et 
la manière dont ils sont traités (activité n° 5) : 
CNews, propriété de Vivendi et de Vincent Bol-
loré, traite très peu l’affaire (à l’exception d’une 
mention de l’affaire dans le bandeau à 13h10, 
selon Arrêt sur images) alors que c’est l’infor-
mation principale pour BFMTV et Franceinfo. 
Les élèves font alors des hypothèses. On fait 
émerger la question de l’autocensure, forme 
de censure que l’on s’applique à soi-même sans 
injonction extérieure.

https://clemi.fr/dp2023/
https://clemi.fr/dp2023/
https://clemi.fr/dp2023/
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SÉANCE 3

Objectif : discuter la question de l’influence 
dans les médias.
Modalités : en classe entière.
Durée : 1h.
Matériel : fiche d’activités sur une infographie 
de Libération, sur un extrait du film Media Crash 
et sur une infographie présentant l’actionnariat 
du Monde ; vidéos ; interview de Raphaëlle 
Bacqué.

Étape 1 : l’enseignant présente le documen-
taire de Mediapart, Media Crash « Qui a tué le 
débat public ? », sorti en février 2022. Il pré-
sente le modèle économique de Mediapart. À 
cette occasion, il rappelle également en quoi 
consiste le travail d’investigation des journa-
listes : ce dernier s’appuie sur des faits et doit 
présenter des points de vue contradictoires. 

Étape 2 : les élèves visionnent l’extrait de ce 
documentaire qui évoque CNews et son chan-
gement de ligne éditoriale (vidéo 3). Ils refor-
mulent l’affirmation des chercheurs, Alexis 
Lévrier et Julia Cagé, qui observent la présence 
croissante, sur CNews, d’invités politiques 
majoritairement de droite et particulièrement 
d’extrême-droite depuis la prise en main de la 
chaîne par Vincent Bolloré. 

L’infographie de Libération, recensant les invi-
tés politiques sur plusieurs chaînes de télévi-
sion et de radio, permet aux élèves de mesurer 
factuellement cette répartition. Ils décrivent 
et analysent le graphique (activité n° 6) afin de 
comprendre les notions de pluralisme, de 
représentativité. 

Étape 3 : on visionne l’extrait de Media Crash 
(vidéo 4) sur la pression d’Havas envers le jour-
nal Le Monde. L’enseignant distribue un docu-
ment que les élèves complètent en regardant 
la vidéo (activité n° 7). Ils doivent établir le 

lien entre le groupe de communication Havas 
(dont le directeur est le fils de Vincent Bol-
loré) et la maison mère Vivendi dont le groupe 
Bolloré est l’actionnaire principal. Il s’agit ici 
de comprendre pourquoi le groupe Havas a 
demandé à ses clients de ne plus faire d’an-
nonces publicitaires dans le journal Le Monde ; 
l’enseignant demande aux élèves de qualifier le 
type de pression exercée (dans ce cas une pres-
sion financière et économique). Cet exemple 
montre comment les grands groupes peuvent 
faire pression sur l’information et sur les médias 
et cherchent à faire prévaloir des intérêts pri-
vés sur l’intérêt public du droit à l’information.

Étape 4 : quelles sont les garanties existantes 
pour l’indépendance des rédactions ? Les 
élèves observent d’abord l’infographie de l’ac-
tionnariat du Monde en 2018 et constatent 
que Xavier Niel et Daniel Kretinsky font par-
tie des principaux actionnaires (activité n° 8). 
Ils écoutent ensuite un extrait de l’interview 
de Raphaëlle Bacqué, journaliste au Monde 
(vidéo 5) interrogée après l’arrivée de Daniel 
Kretinsky, milliardaire tchèque, dans le capital 
du journal.  

La rédaction, inquiète pour son indépendance, 
réclame au nouvel investisseur des garanties. 
Les élèves expliquent pourquoi Raphaëlle 
Bacqué est interviewée et ce qui, selon elle, doit 
être mis en place pour garantir la liberté édi-
toriale des journalistes en cas de changement 
d’actionnaires. Ils découvrent aussi la gouver-
nance d’une entreprise comme Le Monde : les 
journalistes sont représentés aux côtés des 
actionnaires du journal. Ils disposent aussi d’un 
droit d’agrément, c’est-à-dire que toute entrée 
d’un nouvel investisseur dans le capital du jour-
nal doit être soumise à leur approbation. Les 
élèves voient ainsi quelles garanties les journa-
listes mettent en place pour pouvoir travailler 
en toute indépendance et garantir le droit à 
une information libre et plurielle.

En étudiant les pressions auxquelles le journa-
lisme peut être soumis, les élèves observent  
donc qu’il est important de questionner la 
concentration des médias et, dans certains cas, 
l’influence des propriétaires sur les rédactions. 

Delphine Allenbach-Rachet, professeure 
d’histoire-géographie (académie de Paris) 
et Pauline Harand-Busson, professeure 
documentaliste (académie de Versailles)

Julia Cagé dans le documentaire Media Crash.

https://clemi.fr/dp2023/
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Le soutien de la direction de son journal, la 
relecture de l’article par le service juridique et 
la solidité financière du média (pour faire face 
à des frais judiciaires) sont autant de garanties 
pour que le journaliste d’investigation puisse 
mener à bien ses enquêtes et résister à d’éven-
tuelles pressions. La production d’informa-
tion peut en effet se heurter à de nombreux 
obstacles lorsque l’enquête journalistique 
met en cause différents acteurs, notamment 
économiques. Dans le documentaire Media 
Crash (voir fiche pédagogique « L’impact de 
la concentration des médias sur l’info »), le 
groupe Bolloré est, par exemple, cité parmi 
les plus procéduriers pour dissuader les jour-
nalistes d’enquêter sur ses activités, notam-
ment en Afrique. L’investigation peut être aussi 
confrontée à ce type de difficultés, à une plus 
petite échelle. 

En effet, ces dernières années, plusieurs journa-
listes enquêtant sur l’industrie agroalimentaire 
en Bretagne ont été, à des degrés divers, soumis 
à des tentatives d’intimidation. En mai 2020, 
une tribune et une lettre ouverte ont alerté sur 
les pressions exercées par cette industrie sur 
les journalistes. Un collectif baptisé Kelaouiñ 
et soutenu par plus de 200 professionnels de 
la presse, a demandé des garanties aux pou-
voirs publics pour permettre « une information 
et une parole publique libres sur les enjeux de 
l’agroalimentaire en Bretagne et à mettre fin à la 
loi du silence ». À l’origine de ces deux textes, 
les difficultés rencontrées par la journaliste 
Inès Léraud, co-autrice de la bande dessinée 
Algues vertes, l’histoire interdite. 

Dans cet ouvrage, elle a enquêté sur l’omerta 
autour des dangers réels des algues vertes, 
qui se développent en raison des activités de 
l’agriculture intensive. En plus des difficultés 
pour mener ce type d’enquête (craintes des 
témoins, multiples refus d’entretien de la part 
de certains mis en cause), la journaliste a subi 
plusieurs formes de pressions après publica-
tion : sa participation à un salon du livre en 
Bretagne a été annulée à la suite de l’interven-
tion d’un élu local, un projet de traduction de la 
BD en breton a été abandonné par une maison 
d’édition par crainte de perdre des subventions 
du Conseil régional de Bretagne. 

Dernière forme de pression : la procédure-bâil-
lon. Un directeur d’un institut privé de conseil 
en environnement a attaqué la journaliste en 
diffamation après la publication de la BD… 
avant de retirer sa plainte à quelques jours de 
l’audience. Même procédé dans le cadre d’une 
autre enquête épinglant une entreprise de 
grande distribution de légumes : le mis en cause 
a enclenché une procédure judiciaire, puis s’est 
désisté à la dernière minute. Objectif ? Dissua-
der les journalistes d’enquêter sur le sujet en les 
menaçant de procédures judiciaires longues et 
coûteuses. Le cas d’Inès Léraud n’est pas isolé. 
Après avoir enquêté et mis en cause l’industrie 
agroalimentaire, la journaliste Morgan Large a 
subi de nombreux actes de malveillance (appels 
anonymes, sabotage de sa voiture, dégradation 
du local hébergeant sa radio Kreiz Breizh) en 
mars 2021. Des pressions dénoncées par Repor-
ters sans frontières à l’époque. 

Dans ce contexte de tensions, un collectif 
de journalistes a lancé « Splann ! », un média 
associatif d’investigation. Des appels aux dons 
à destination du public sont régulièrement 
lancés pour financer des enquêtes diffusées 
sur le site de l’association et dans d’autres 
médias partenaires. Plusieurs enquêtes ont 
été publiées, notamment sur la pollution à 
l’ammoniac et les risques de la méthanisation. 
Si la Bretagne ne fait pas figure d’exception, 
elle illustre la difficulté du travail des journa-
listes lorsque ceux-ci s’attaquent à des intérêts 
économiques.

Sébastien Rochat, responsable du pôle 
Studio du CLEMI
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Lycée

�INVESTIGATION SOUS PRESSION :  
LE CAS BRETON

Dans le cadre de son travail, un journaliste peut faire face à un certain nombre 
de résistances de la part d’acteurs pouvant être mis en cause dans une enquête. 
Intimidation, menace, procès-baillons : l’objectif est de le dissuader de mener à bien son 
enquête. En Bretagne, un collectif s’est créé pour soutenir le travail d’investigation.

Fiche
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L’offre de formation du CLEMI, construite autour d’une proposition de référentiel de compétences, se 
déploie à l’échelle nationale et en académies, grâce au maillage territorial du réseau de coordonnatri-
ces et coordonnateurs académiques du CLEMI.

Se former avec le CLEMI

À QUI SONT DESTINÉES CES FORMATIONS ?
Les formations du CLEMI sont proposées dans le cadre 
du Plan national de formation (PNF), des offres de 
formation continue proposées dans le cadre des écoles 
académiques de la formation continue (EAFC), des plans 
départementaux de formation (PDF) ainsi qu’au sein de la 
formation initiale via les Instituts nationaux supérieurs du 
professorat et de l’éducation (INSPÉ). Elles sont destinées 
en priorité aux enseignants, formateurs et cadres, du 
premier et du second degrés, issus de l’ensemble des 
disciplines et sur tout le territoire national.

Cette offre s’étend également à une communauté 
éducative élargie, intégrant des publics diversifiés 
d’éducateurs, de travailleurs sociaux, de personnels de 
bibliothèques et médiathèques. Elle s’enrichit d’actions 
de sensibilisation à destination des familles : les enjeux de 
l’EMI sont partagés par les différents acteurs intervenant 
auprès des jeunes publics.

QUELLES SONT LES THÉMATIQUES 
ABORDÉES DANS CES FORMATIONS ?
Loin de se limiter aux seules problématiques liées à 
la désinformation, le CLEMI encourage la construction 
de compétences citoyennes par le biais de formations 
s’adossant à des thématiques multiples  : création et 
accompagnement des médias scolaires, fondamentaux de 
l’EMI, stéréotypes dans les médias, esprit critique et culture 
scientifique, éducation à la donnée.

QUELLES SONT LES MODALITÉS 
DE FORMATION POSSIBLES ?
Les formations du CLEMI se déclinent de façon 
multimodale : stages en présentiel ou hybrides, modules de 
formation et d’autoformation distanciels, notamment sur 
les plateformes M@gistère et e-inspé, ou encore webinaires 
de sensibilisation dans le cadre de la Semaine de la presse 
et des médias dans l’École® notamment. 

COMMENT ÉVALUER ET VALORISER 
SES COMPÉTENCES EN EMI ?
Le CLEMI propose un document de référence permettant 
aux enseignants et aux formateurs de repérer les différents 
niveaux de compétences en EMI à acquérir et développer 

tout au long de leur formation professionnelle. Ce 
référentiel permet à chaque enseignant ou formateur 
de travailler avec des objectifs d’apprentissage précis au 
sein d’activités d’EMI, en classe ou en formation. Il vise 
également un travail de structuration des compétences 
EMI dans la formation professionnelle de l’enseignant dans 
cinq domaines identifiés, selon trois niveaux d’acquisition.

Le référentiel complet est à retrouver sur www.clemi.fr/fr/
referentiel_clemi.html

COMMENT S’INSCRIRE 
À UNE FORMATION CLEMI ?
Pour accéder à l’offre de formation du CLEMI, vous devez 
contacter vos coordonnatrices et coordonnateurs CLEMI 
académiques. Ce sont eux qui mettent en œuvre, en lien 
avec les cellules académiques pilotées par les référents EMI, la 
formation au niveau académique, en phase avec la politique 
rectorale, en tenant compte des priorités institutionnelles et 
des spécificités territoriales. 

Leurs coordonnées sont disponibles sur la page www.clemi.fr/
contactsacademies. Vous y trouverez également les liens vers 
les sites web académiques dans lesquels sont recensées les 
formations dispensées.

21 500

167 500
BÉNÉFICIAIRES D’ACTIONS 
DE FORMATION DU CLEMI

BÉNÉFICIAIRES D’ACTIONS 
DE MÉDIATION DU CLEMI

34 000 �enseignants, cadres 
et formateurs

5 000 parents

150 000 élèves

Elsie Russier, responsable 
du pôle Labo Formation du CLEMI

Exemples de parcours de formation à distance sur M@gistère proposés par le CLEMI national

• �Collection de trois parcours d’autoformation sur la construction de l’information : « La hiérarchie de 
l’information », « Les faits, les angles et les points de vue » et « Les formats de l’information ». 

• �Parcours de formation « Stéréotypes femmes-hommes et EMI ».
• �Parcours de formation « Lire l’actualité » à destination du premier degré.

Retrouvez l’ensemble de ces parcours sur www.clemi.fr/formation-parcours-emi 

http://www.clemi.fr/fr/referentiel_clemi.html
http://www.clemi.fr/fr/referentiel_clemi.html
http://www.clemi.fr/contactsacademies
http://www.clemi.fr/contactsacademies
http://www.clemi.fr/formation-parcours-emi
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Le CLEMI est chargé de l’Éducation aux médias et à l’information 
(EMI) dans l’ensemble du système éducatif français.
Depuis sa création en 1983, le CLEMI a pour mission de former les 
enseignants et d’apprendre aux élèves une pratique citoyenne des 
médias, favorisant ainsi une meilleure compréhension du monde qui 
les entoure et le développement de leur sens critique. Il atteint cet 
objectif en s’appuyant sur un réseau formé d’une équipe nationale, 
d’équipes académiques et en travaillant en partenariat avec les 
médias d’information pour déployer ses projets et ses actions au 
sein des écoles et des établissements scolaires. Sa mission s’inscrit 
également dans une perspective européenne et internationale.

OBJECTIFS
 �Former les enseignants et accompagner les élèves vers un usage 
autonome et réfléchi de leurs pratiques médiatiques.
 �Produire ou co-produire des ressources et des outils pédagogi
ques en EMI.
 �Accompagner la création de médias scolaires.
 �Développer des projets mettant en relation professionnels des 
médias et enseignants.
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